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E$ SOUSSIGNmES viennent de recevoir de plusieurs
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Vente de Terres a

ERONT VENDUES, à la parle de l'église pa-
l siale le V'arenes Mercredi le QU.A'lIlFEM E jour
de Novembre prochain, a dix heures du matin, "une
Terre de quatre arpeits et deux perches environ de
ft sur quinze arpents de profondeur située dans 'ile
Ste. Théese, paroisse do Varceesi avec une maison,
geunge et diable dessus costruits et aussi une portion de
terre sitaée danus lu gruide -le de Varennes, dans le fieuve
St.5 urrai, de deux arpeitst ie frontou environ sur
la pruofnd-ur qu'elle peut auGi," ces terres appîalrenant
eux Demuiselles Ayel-dit-Natul.

TIIOMAS PEPIN, Prétre.
BEucherville 16 octobre. Procureur.

J V&YDR E P.RLE SSO USSIGJ'ÊS.

15 TÙNNES Ilum Jamaiue,
10 Barriques Brandy Martel et Hennessy,
10 ditto Gin de Keupa,
40 Balles uBouchons,
50 Quartsni. s,

100 Caisses CianUelles de Damouln et Supermaeti.
DESRIVIERES et DEMSEY.

No. 28, Rue St. Françoi uXavier.
MIentréal 23 Octobre 1846.
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DU MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX, LITTÉRAIRE, INDUSTRIEL ET COMMERCIAL

LOUIS. O.LE TOURNEUX, RÉDACTEUR EN CHEF.

Industrie. Progrès.

Les partis ax Etats-UnIs.

Nous voyons poindre l'époque où bientôt il
nWy aura plus de partis politiques, non pas que

jamais il règne une unanimité parfaite d'opi-
nions et de croyances, mais au contraire, parce
que les opinions et les croyances se trouveront
tellement divisées, qu'elles échapperont à toute
classification. Voyons déjà ce qui me passe
des deux côtés de 'Atlantique : Nous n'avons
plus de ces conlrastes frappans dans les prin-
cipes politiqunîed d'un mrmie peuple, principes
tellement sacrés, que leurs apôtres n'osant y
porter une main sacrilégé, les transmettaient in-
tacts de genératioi en génération. L'histoire
ancienne, l'istoiire du noyen-àge, les premiers
lets de notre histoire moderne même, nous
fournissent les exemples nombreux île la reli-
ggion avec laquelle les hoiîmes, neu en quelque
sorte avec un trineipie, vivaient pour le faim
triompher et mniuraient en le défenJant. Au-
jourd'hui. les partis se mlent, se conforndent ;
il conservent un insm peut-ltre, mais ils aban-
dotnent leur programme, qu'ils, changent ou
qu'ils modifient suivant les circonstances, si-
vant les chie'. qui les dirigent. Le prugrés est
pour eux le roi de céuartéi, c.'est à qui s'ap-
pueir de son concours et s'en servira pour ter-
raser ses adversaires. Chacun d'eux l'a pour
objet : à les entendre, ils difurent seulement
dais, les moyens d'y arriver. Nous pourrions
faire, de ces réllexions, une app!tcation curieuse
aux partis européens actuels, iais tel n'est pas
notre but dans cet article que nous voulons
abrèger autant que iossible. Nous tenterons
de faire connaitre ce que sont les partis aux
Etala-Unism ur quelle base ils s'appuient, quels
veux ils forment, quelle ouvre ils pourmuivent

Les deux grands partis des Etats-Unis sont
les démorates et les w/uigs ; en econide ligne
viennent les natifs, les abalitionistes. les rsfir-
maieurs et les unh-rentivtes.

Le parti déMorratiqiue a etu potr premtier chef
Thomas Jellirson, élu président en 1800. De
1791 à ISO, dès les prémièreis antînees de leur
indépendance, tine grande question agitait les
Etats-Unis d'Anmérique :preidrail-on parti pour

ou contre la républsliqlluie fiaiçaise i Les démo-
crates étaient pourI la France ; on les a nommes
le parti frangaiii. Ceux, qui, su contraire, se
stnt prononces ontre el'e, ont été qualifiés de
parti anglais. Cette distinction est encore par-
faitement aîpplicable. Nous ne suivrons pas les
détmsocrates à travers les phases si nutltipliéu'r el
si conpliqtuéc ele leur existence comme parti,
nrous mous bornerons à expuser leurs croyances
et leur. trticle'sde floi ; lesvoici:

Egaité iarfaite de tous les hommes devant la
loi. - Le peuple, sourre légitime( le tout pou-
voir..- Séparation entière et durable entre l'é-
glise et le gouvernement. - Libert, souverain-
îi et indpendance de uchque ctat renpectt'. -

L'tiiiontt sie étals ; une confédération compacte
d'étits idthépn''itlarns, mais %siins ln.tin ni cen-
traliaion.-La nmstitution des Etats-Ui ume
délégntion île pouvoir spéciaux, limités et dé-
danis. - Point d'emplois héréditaires ; ni ordre,
nri nollese. - Un gouvernement à bon marché.
- Les grandes voies duencommunication '.i-
sées à l'entreprise des états oi de l'imtluistrie
privée, - Point de lette nationale, s'il est pos-
sible. - Liberté entiére d'opinions et de leur ex-
piesion lparlée, ecrilo ou imprimée. - Pro-
tection des propriiéltts iundividuelles. - Le pou-
voir civil supérieur aui pouvoir milit:,ire. -
Ohuéissance passive des représeniniiî s aux
initruuctions de leurs mandataires. - l'oint de
classes fuvuriséem ; point de umonopole. - Lec-
tioins libres et su irage tunivernel. - Point île se-
crrets etts inaccessiblen ait public dans le
gutvern'ement. - Rétribution pour les services
publics ; salnire modére et respomnsabilitî des
tigenms public. - Point de baume nationale. -
Point de distribution dic terres fédérales parmi
les états.-Point d'aristocratie financiiere et
territoriale ; vente des terres nationales aux ira-
vailleurs et cultivateurs réels seulement. - Peu
ou point d'armée parmantente. - loint de
taxes ni de tarifs autres que pour le paiement
des frais essentiels d'un gouvernent à bon mar-
ché. - Salaire su/lisant pour l'esistence aimée
des travailleurs, dans toutes les branches de l'in-
dîstrie humainte. - Justice à bon marché;
roulement dans les emplois publics. - Educa-
tion publique et complète de toutes les classes de
la société.

Les whigs, fédéralistes autrefois, ont eu pour
premiers leaders Alexandre Hamilton et John
Adams. Ils éteint partisans d'un gouverne-
ment fort et imposant ; une monarchie ou une
présidence à vie. Leurs principes actuels
sont:

Une banque nationalo. - Un tarif élevé,
prohibitif, protecteur. - Des priviléges, des mo-
nopoles, exclusion de la liste des électeurs de
tous ceux qui ae sont pas en possession de pro-
priétés territoriales. - Un puissant gouverne-
ment central, ne laissant qu'un pouvoir très
peu étendu aux gouvernemens des étals.
- La représentation à plusieurs degrés. -
Une législation tendant à créer ders classes
distinctes dons la société.-Exclusion graduelle
des étrangers des emplois publics et du droit
d'élection. - Extension des droits du clergé.

Éducation.

- Les grandes voies de communication placées ion surtout, l'éducation des femmes, st mé-
entre les mains du gouvernement général, (re- ràausenuenc conprise en Angleterre. blême
marquons, en passant, que cette combinaisonprogrès dans le tomt et les nanières; la distillc-
aurait pour résultat infaillible de mettre à la lion renplace l'excentricité, l'esprit de clin-
disposition du gouvernement gêneral 500 mille vexance se sbstiue heureusement à cette bar-
travailleurs, à l'aide desquels il lui serait facile diess proverbiale qui faisait dire aux dét -
de se créer, dans les divers états de l'Union, eur des metrs angîstues, <ue, jusqu'au jour
des partisans dont le secours lui serait utile à p l
l'occasion). -Une dette nationale, ai large uesaiett la vie de garçon. Aujor'hui la
qu'elle soit. - Distribution entière et inimé- tenuecet ordinairement décente et sans prélen-
diate des terres nationales entre les étae. -- on. Gràce aux coles de bout goût importées
Une forte armée, une marine noimireu'e. de France par la modiste psr excellence, ille

Nous venons de nous occuper de deuxi paris Lrnoroîamd et quclques autes, l'élégance est
purementpolitiques; les quatre autres peu vent mien etdue, mieux appréciée, et ce n'est
éte, plus justement, appelés des partis socau.. lus que dans la rue ou au grand Opéra qu'on
Aux Etats-Unis, on les distingue sous le nom rencontre mutine, de temps à suite, de ces ihé-
de partis d'une seul idée (one 'tira), parcrque, inièmmeni vivantsstdent la toilette parait riie
en el'ut, ils t'ont qu'un but en vite, but qu'ils t sortied'lsîlain dans l'arc-en-ciel.
poursuivent avec persistance et acharnemetît. C/ez les hoîmîmes, la transfursatitn pour être

Les natices veillent le changement des lois motos apparente, est pîiîqîteaussi progressive.
actuelles le naturalisation. Les étrnîutgers, à -Mainenant la rideurcomihassée frise parfois
leur avis ont trop d'inlluence sur les al'aires ps- l'aisance ; la rondelir et le lisser-aller nsdé
litiques de la république. Afin de parer à cetjranlt de tuîauetm lemmuss circonspection native,
iniconvérient à l'avenir, ils demandent titie le se- et lesirévsances polies tenpèrent assex sou-
jour nécessaire pour arriver à In naturaliittion veut d'tou mnière heureuse cette mauvaise
soit de '21 ans, et isue, mite après cete ntutm- hont', qui déore d'une gravité pédantesque-
ralisation, les étrangers ie puiasent jamais oc- mîrent mîngisrale laphysiononie des jeunes gens.
cuper une place publique. Dans le, eations orinaires de la i, et datus

Le nom de abolitioist s parle assez de lui- presqlis les ratgm de.cette ot i
ième ; nois n'e ilirons rien. Iéagee,osmmencs à rontrer citepoi.

Les reformers préchent le partage des terres lese naurelle et simple, nythe inconnu oino
nationales entre les pauvres des Etat,-linis. compris il y a quelques vingt ans, qui ne produi
Leur théorie ressemble beaucoup à celle des aujourd'huima 'étal trsitire et shoot le lice-ce
colimunistes de France. man est l'Il le patrcienl'oméga. Mais,

Les anti-rentists se sont déclarès e'nnem'isd'ilcet vrai -lire toute perferuion soit sivi.- de
acharnés de l'aristocratie territoriale, véritabls' ulrilesii', /sînnio lele tiesl'Asigletire
féodalité, qui formne, disent-ils, ui contraste a I''ndroit des imaiurea polies, a etcore de
frappant avec les institutions démorratiqîues des longts à prospérer.
Etats-Unis. Il se sont prononcés contre les Du resta, Londrs, qu'on le pne il y'a
baux perpétue!s dtont jouissent, dans ceiainis tr'nt" tmms,luniqî'ontle pressenil(m gice
comtés, des familles privilégiés, et ils réila- iest et sera longtemps etcore UnVaste ou-
ment, pour les fermiers, la propriété des terres îst éia .et d'étues oir I "iserttte.
qu'ils cultivent. A ' n ellet, viss checheriezeniiii

Voilà, nous le croyons, quel est aujourd'hui l'aspect saguuumeiiniforme îe eserieîîs ic-
le programmeui les partis politiques oUi sociaux ' ulurîes,su*ruine aux Ltais-Unis, counnie cri
aux Etats-Unis:luane, le fut bieufisant des dccc égalitaires

a, piuler le bont/euirle l'huiatéiî,touitsaplani,
tout it eîlé. La tîourmente tics pîrîncipies régé-
sruî'mrsanquelquefois, ceependanit. passé aun a

grandit cité. tnisis à peine a-t-elle effleureinlit sol,

LONDRES ET LES ANGLAIS, et ci a enlevé Ili au sl lui-même mi a i
I'htmmae la lhh>'iohlniie udiversi fiés' îqu'ls t-I

Pecîiniere le/tre. iaiemtles vieux us et des vieux temsu. Ausîi 1

LPrrmrrustveree.st-ilemcri.,cumushml't
rappîot, la viille ville asx vieux préjgés, amis

Londres, le 24 sep:cimbiu' 18!6. spertiliins incroyables, au fétichismecle pis
ij absulimu et le plut»abject '; aussi Londren est-il

A M. LE DtRECTEL R DE LA RE v E cANA IstE NE. | uneor .la ville pre ,tc-lhen 'ùl ii 1 l b i-

to sieur,i q er u co ud re a plat ventre sîceat u s til
.Munsuî'ttu',devtitii utnobhle. qutll stre sit m'illeurns î'iitî-I

Vous voulez hien me charger ie donner de ntIllmiuui purie e titre, de'celut qui it

lemiiips et] t'îimps aux lecteurs de lu Ietue, Cla nut. ite-ili 'Ite / C'est 's tel 1noi lu 'i
dienne, quelques détnils sur Londres et les mhbi-Iy ti tislluit jours, mn lors1 Wi/iaissI

tants île la veila Angleterre qu'un lu séjsuuîr liii m]%it lli':t'le sunoutau etl'iîîjoriauu

dans la capitale îles trois royaumes mt'I musc Int]C.0111.i, li[ivenait nîchinu'cnlutîmu nusi

à imme d'etudier et de connaitre. Je sic île sonttuisitre une dette'Je 'Jliv.>.(7.5 fr.>

tiens honoré d'luse telle mission de connfianuce îto let hns ueceraine lrsse des

que je chercherai à remplir de mon mieux. iptuhtmg aies de vasnihtte conela venueOm-

Si je remonte dans smies souvenirs, j'ai vu ! oueui avait suhmmîiistrée le 7imrs, blâ-

Londres pour la première fois il v a trcule ais. limu r.rimnsu l'idulgeinqualfable du

C'était alors un iîîmmense monastère, une ag- magisra, qui, lois d'avoir euh sévir-contresa

glonération le puritains des deui sexes, gour- seigerie ci prenantmeusmaitsala ulêfene du

més dans leur maintien, raides, graves, enlu- nvre comois vidimedtclabrmtliîé de mylusu,

yés et par suite toujours fort ennuyeux. L'es- ' hitsvque donec deux conueils s tu commiq,

prit d'association était déjà dans tout, ais 1 clua ile me p/us se présenter à l'lu(tel le uy-
sociabilité n'était dats rien. On catusnit peu,ilu 'nIpuruie pa05 ilîrme pouser à bomîlla

cils ie chamnuait guere, on dansait à peine m;onilivmmc îe uxm u'gns'ur, et celiilecpur-

ne savait pas aîléer, et on buvait pour boire,i mre ceîd'biteur récaleiuni eales voies l.

tristement, solitairement, ou eti grand gala, ga mus, eltîéisires, lord Ml/inum Poget

comme c'est encore hélas ! assezlhaitude au- éiant nueo du parlennîemi, cI comme tel jouis-

jourd'hui, avec force speeches soporiliujpes ri a,,ntbiuitrit super/to-kieO/enant de ne pas

guise le bons mots, de pétillantes saillies et de 1"Y"rses dettea, nais encore île jeher à la porte

f'rnîncs rires. La richesse était déjà partouu, ,é- c llemurle de réanciers qui 'olusède de ses

légance nulle part ; e si pnrfois le plaisir se ruiIherucs !.

glissait en tapinois dans un coin obscuir du fusit Viula acime ville de Londres, et qui uit
social, c'était avec des façons disîréîcenîeîst iu- Londros dit l'Aîsgheîrrc. 'Au puisalie vite des
midtes qui tenaient tout à la fois de la fausse hon-nmbuses opptsitiens mors/es quon y res-
te et de la crainte du qu'en dira-t-on? Les fem- soutre, au mint de vite des excettricités gét-
mes, ces blondes cr-attres d'Angleterre, si i- ales ou particulières qui y pulluent et surgis-
nutieusement, si fraichsemlîentjolies de quinze à neteutes parts, l'Anglcterre est sns con-
dix-huit ans, ensevelies prétentieusement dans tredit le pays le plus curieux à exaner ; et si,
l'étroit fourreau d'une robe sans gràe, présen- de prime abord, son ciel tafisasex triste, son
alient alors aux railleries féminines îles autres atmosphère quelque pet grise et imprégnée de
peuples, un texte inépuisable par les antithèses l'eueàcrundu la ctire foncês lu Char/muale
de toilettes les plus choquantes et les plus enta- terre, n'ont pus le privilège de séuire
chées le mauvais goût. Et la science des bel- le voyageur douéle la facullé u'ivctiga-
les et faciles manieres, et le jargon élégant du lion, un revamche, le premiernmentassé, il
monde, et le sentiment des arts avec l'enthou- se cotplait avec délices à pursuivre, à saisir le
siasme qu'il inspire? De tout cela, rien ou fort cunîlaste partout où il se mntre, et les occs-
peu de chose. Pour une jeune lady de cette jîis ne soot pas rares ; car, dans quelle contrée
époque, psalmodier une ballade avec gratement civilisée contraste suatrouve-t-il plus cunn
de guitare ou eaipotemment de clavecin, sil- las tranché et plus frappanu que dans la Grande-
floter une romance dans la languie ltropiée Bretagne i L'Espngnue a perdu son saint o/ice,
de Métastase et du Dante, écrire l'anmglais a 'Italiu n'a plus de iluris-Pontins, encore mon
peu près correctement, constitusient le nec plus de brigands ; la Turquin, déjà veuve de ses ju-
ultrd d'une éducation transcendante. nissaires5 n'aura bientôt Pus ni eunuques ni

Les temps, les mours et l'éducation se aontderviches et tout ex s'agitant dans l'éléce

modifiés. Aujourd'hui peus m/e jeune filles, dan, mercantîle, la rêveuse et traliquille.Aleuagnea
une situation de fortune même modeste, qui ho bon esprit du réduire les distinctiona de ses

n'écrivent et ne parlent parfaitement leur lan- seigaeurs et na/ires à peu prèsà néant.
gue, qui ne puissent s'exprimer avec aisance Puis, ceLle Batylone moderne comme l'p.
dans les idiomes de France et d'Italie, et qui ne prîhunt sérieusement les journaux ie Londres.
possèdent au moins les premières notions des Paris qui se piqqe d'urbanté et (/e savoir vivre,
arts agréables. Au point de vue de l'instnup- a rejeté ousa les oripeaux qui jadis tenaient tant
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de place ons ses fêtes. Il accueille Cobden
aussi bien et mieux qu'il n'accueillerait rois et
reines d'autres contrées- C'est que Paris est
devenu philosophe de badaud qu'il fut un jour.
Il ne donne place maintenant au banquet de ses
plaisirs et de sesjnies qu'à la condition expresse,
impose aux convives, de laisser à la fontière
toute distinction de rang et de naissance, pour
no conserver que la distinction si vulgaire du
talent, du mérite, de l'utilité pratique, de l'es-
prit et des mtanières. Ainsi donc, dan ce seé.
jour soédisaiît, mais dangereux pour toutes les
aristocraties de naissance, mlans ce séjour trop
hanté par les heureux detous les pays, dans
cette ville où le quolibet vif et mordant s'attaque
aux traditions les plus respectables, où le scep-
ticismo raille et fronde tous les sanctuaires, un
boyard russe, un prince allemand, un pair d'An-
gleterre le trouvent brutalement exposés au con.
tac plébéien el à l'appellation non moins vul.
gaire de .lonsieteur. Ainsi vit la France en
184.6, et il nu faut pas l'oublier, le nivellement
y est devenu ii complet, si absolu que son champ
social n saurait présenter aujourd'hui une tôt.
de pavot à la canne d'un nouveau Tarquin, ou
au senpel d'un nouveau Labruyère.

Mais lAng!eterre, cette médaille vivante qui
traverse les siècles sans user sa dure empreinte,
l'A ngleîerre qu'on pense connoitre en France,
et dotnt les nrisiens pour la plupart ne savent
pas le pi'enmier mot, est bien le pays où, long-
temps îiieneorela perpétuité des traditions per-
mettra ih, remonter le torrent des âges et d'en
etudier le laborieux parcours. Quoi îe plus
curieux à examiner en effet que ce vieux us,
que ces viîiiles coutuimes de l'aristorratie an-
glaise, Ilui s'ngrénent encore sans eolirt ap-
parent titi moins, dans les engins si complexes
du xmxe siècle, et fonctionnent simultanément
sans plus de bruit ni de frottement que les
rounges huilés d'une savante machine 1 Qu'est-
il de plus sinîgulier au monde que ces casies di-
verses, qui, un dépit des attractions sociales, se
meuent ioloment dans leur sphère d'activité
sans se heurter ni se confondre 1... De ces
cuises, et de quelques autres trop longues à énu-
mèrerc lans une première lettre, naissent les
contrasntes smiivants :

Iln gutiverienuent aujourd'hui en tête du pro-
grès ; des classes moyennes naguère encore
Vogitant en plein dans les idées stationnaires

line action politique pleiue d'éneigieet dle
pniritiis.nîe au dehors, pleine d'astuce et d'hy.
pocrimie n dihledans;

hiî vil' seîtimîenl de liberté dans les marnes,
le dédaina u la éiîcoinaissance îles principes
d'énalité chie: l'inividu ii

Desi. usages somptuaires d'une uniformité et
d'une simîpîlicitè îqui confondent tous les rangs ;
un accouplement d icntileurs incroyslbles et un

niassemt de cliiffons disparates, qui alour-
lisisentî les lonunes mut lisgraciunt les femmes ;

Slite nppréciîin enuusiaute des arts étrn-
gers ;îu idédain systéiutique, un dédain poun-
ue juquî'à l'injuitice pour les produits des beaux-
arts iniligentes;

La lilbre ràslchsoillîuse i 'endroit des con-
venances el uiî repet le soi-mème ; une liber-
té inîeroyvalle neortée à l'inexpsérience et à la
sentinentalité îles jeunes filles;

lUn rignrismie proiigieux pour ce qui touche
à la nomenclature îe loI ou tel vetement ; les
lblanclîeî épsîules ies deminiselles et de dames
aussi peu Voilées qlue celles de la Vénus île
Milo ;

Unu activité felbrile pour ce qui a trait aux
choses inilustrielle, et pour les faits île la vie
niatérielle et lue thénries spéculatives, ce b-
laneegmit placide et doux des actes du cerveau
qui est l'utopie des médecins lonnôtes;

Un système culinnire simple conme nu temps
d'iloiére, mais un luxe inoni de fourchettes,
île verres et le couteaux - moins les ser-
vieItes.

Voilà un apîrlu île ces nombreux contrastes
sociaux qui couvrent l'épuisse et forte carapace.
sous laquelle se mînuvent uniformément et de-
puis tant d'années les coutumes, les moeure, les
instincti et les traditions morales de l'Angle-
terre ; toutefois,biâons.nous de le dire,cette cura-
pace comnisnceàs'amîllirau frottementdes idées
étrangères. Chaque fait qui passe laisse son em-
preinte sur la ruda enveloppe ; chaque année et
chaque progrès l'usent et l'amincissent ; tout
mouvement qui réagit de l'extérieur sur elle
emporto une parcelle de sa surface, ou creuse
une fissure par laquelle s'infiltre un sons nou-
neau et se perl . un vieux- prjigé.-C'est ce
que j'aurai occasion île signaler dans mes pro.
chaines lettres, en disant d'abord aux lecteurs
de la Revue Canadiense ce que fut Londres
cette année, et en les tenant ultérieurement au
courant des faits et gestes quotidiens de la
grondSe ville.
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La Revue Canadienne.

EEicrs des baux exorbiuîins, meais les trois quarts résulter l'engagement Pour nore gouvernementNOUVELLES ETRANOEENO V LL S E' GE E d'entre eita lie nous 1pienit pas. Et nous, de et la certitude pour le gouvernement anglais,
- nulire c'ôté, i .noireI olligés de payer les; que, dans tosîie hypothèses, M. le duc de Mont-

IRLANDE. nilrêts éniormîes de tios îiypolihèquses i rê- penier ne serait miarié à I'iîiante qu'aprè que
ANGLETERRE et IRLANDE. leurs d'ret vivent da les villes, ils ie mettent la rine aurait donné un héritier à la couronne.

njpries les pieessdomaeces biens rotsous ne Récemment encore, l'ambassadeur d'angleterre

On parle sérieîiiiiint, en Anigleterre, dei' siuies pis tie les ;ropriétaire'5 nomîinautx ; avait pu, dit-os, inférer d'exîplications nouvelles

convoquer une session extraordinaire du Parîe- c'est nuis iiipîyuîis les taxes, et [lui, dl que cette ancinne promesse était renouvelée et
gmtent pour le mois île novembre. Nous croyons dis,ayîts îes itiéréis tsu e E i erait accomplie. Si c'était un engagement
intutile de lire que ce n'est Pas à l'occamoîî les iu'onuis impose ell ellei îdt disent les ministres anglais, cet engagetîet est

affaires d'Espagne. En génîéral, la iaste du , litie il aslîî;îtuloi puvre. Mais diii'ilé ; si c'était uitéquivoque, le gouvernen
peuple anglais s'occupe et s'inquiète firt lieu tiioe ce travailItrne a notre prolit. Qu'as fraçais a été peu loyal.Lurd Aberdeeticoin-
des affaires extérieures. Le blé et le sucre sont lieuleliedîliîiniiie l'r, 'Etaînoîrs iie lord 'ticrstoîi, Ici collègtes de ir Roîet
à ses yeux les objets ibeaucoup plus intéressasa îrr't'capitalîî- er sméliorer ros Peel comme ceuxle lord Jolis Ruanell, mon-
que toute l'escriie diplomatique de ce monde.terris et les rendre'1î lits 1rod tictives. 'ott le treîtIoncunîmécontenten égal, et l'îcien

Elle veut bien s'occuper ei lpassant d'un certain tîluioleuyt ; etutus qui strîts les terres calinet cousineile nu se plaint ait même
traité conclu à Utreclt vers le commencement imeilleres,î't les qrit îrott dît travail, titre de ntre initère.
du dix-huitième siècle ; trais c'est seulementissueI'Eiairitots iOilà aenuis racheter îes nains Nos jurnaus iiistériels, en donant sur
parce qu'il s'y rencontre une clause qui concerne s usuri'rs, et ngis ie serunsplts obliges ces faits des explications cstégoricies, rn-
la libre admission îles sucres espgnols dis les d'tresiire lette tir etvers nos draient un meilleur service au pays et-nos
parts anglais; et eri ce es on sait quste ce traitéestllistitiire ottes les Aoreàies mititres, qu'en déclaait à tort et à travers
n'est plus qu'une lettre morte, un morceau ie pife-itées et elseItrdllieutenantti'Irande et au conîire les jourtaîtîpposanm et véridique.
parchemin idepuis lhmtteniiips roiité par la poil.s- priir miiitre. Mois il parait que l'acte Quoi qu'il ea soit,lmriage de M. le duc
siére. Il y surait demairn les élections .gnérales vote cir le ParlemntIî tsuilt osueetIlle de Muiîîenier, cotîv
en Agleterre,. qu'on n'y parlerait pas plus le il'so pareille itoréta lot, et qu'il bul mit agréable aux deux familles, est devenu pour
S. M. la Reinehsabelle et île -.M. le te de por I'altérer,id'î:nder de'nouveiux îouvoirs. le. deux sations de France et d'Angleterre une
Mîîntieîiior qu'on n'y 'parleraitlit s Grand-Turc Le gtivrnetiii'liiiio-tl. l*raile possible de rupture. Il présente toutes

et de Méhémet-Ali utx élecionies he 1141. la t les Cliatilîro fC'est C ilsic les di licultés diptmatiques qu'auraitsoulevées
Nous ne disons point ri-la pîltîr répéter tIes e tseili-i c rît n dI'laIie 'e le inaiagesd'tscpritcs lrniçais avec la reine
vieilles nlostriilhes le nation marchande, nation pli u t'tle le-ré Xiiiiitis;i ut'tiiiesur's I aelle, pul qie l'infantistîhéritièrediîgres
de brouitiquiers et autres aménités le ceiure. qui tic Firetencore (iit.ti vise tirile ' Il 'en auritpeut-être j tsi * les avatages.

biou Dieu, tfiltes; nous Moînt's conivainculitre rîiion. Plirs usles ctas, 'I r'.îide ;piville tîie A1 uez qu'an a retîdu ces ifli-ulîé, plita

le peuple anglais sait, dans l'occasion, Prendre prîtîieite rti, t r ii retcce ra ide core par la rutgciatiun itêti
feu et a e tr increet r i tuistreit, et quattrait es
moral, commine il l'a fait pour l'abolition de l'is-, otitîirîijuiirdlttiil'essncee(le l'liîvietiiluIit
clavage, nîîletée ait prix le 500 mitillio.nts. Maiscliiéni' temps que île laa tii.'' Voici taintesant quelles paraissettre Iri
qiuand il n'y a ci jeu ni une idei relseius', niilisitiîsdesleu rL -ii granid intérêt eommiiercial, il reste tés ïi iiiîilè- aaiLe- iséourllis Llsoii1d uirrh*rt aits Ire,.piqîjeéait jeu [lieur cette alfaire îlefit inilît',

tunîigra'ndîîtintéros.tiicommercialiloîlr ilcrestàeassrrotre indiiqu-
rent aux agitations qui troublentl lis clubis poitliti-
fles, les jî igenatux etles ré'giuons excitîr si (le 1 ilp l'ap ,erru suivant titeîîîîîîîîeî-î'exiérieur iait- 1pitissoariver. Après a voir demtanîdé pendaitt

îlltlriona uxtlmgo lesissdecl'lsiirvi idanseàlasationîmile sacrsiides aitniade

C 'l a t p o u r ptoitl g r ind e q u e s t io n d u m o m ntelL a ti l ar i-li a i ir e lî i nu s, t t i11 i i a ia s - i e il b r is e a u jo u rd 'h i t ir u
C'et lolîilio l grîtîe qtesirii lt maaî'îî, ls îalsii:"si-nsiste etCii Ohltl oIr-vir' jais- iiiîiag -dîîîî les résultats pîîiluîmine sîdail-

cri Angleterre, est, avant tout, la idtre1se, catit, itl ii La. I- ai:'- -îîrtil'allianice niéte qu'il n
dans toute la fire du terne, la ûiminc qui
menace l'lrlande; et c'est alit de donnert-d i1 01r u

gouvernementtlaifiltéa(ttdieitemtnderlteslpoil- i, ,-tiit-iiier tat cerzainnînt ]unîi, et éra,
voir e xtraordinaie les eit-ti,m 

ari leu10rto re.

sollicite(de itous ô ts olie réunion anticipée :es Le g- verienient an a issnep railolsvi ias

Chambres. is tesures quiîe le mtiistor atîtait tut toilit'a ii-t1'i- -ttl--tc -- ltoins e rien

lait voter à la lin ilde la dleritièîre SecSlii o ut t a s is .se tiii-niiplo-w - .. présettquelle sera la unote de'soit oj-
sont êtn. devenueos inautilisuuites. Qullý. il s'est
siit éo' l 'it istles etteieitlsI iaitl nisti 1:tfS; la III lio. iq ;11 îî tti~,t1'; Cette lutteren'a que ideux issues p-slasiicst
agi dei les itîettre en 'x'tion, elles tit reIo- lC I tlge qu'uneétincelleutraiait-
tré una inliito s'lstacle s Les iraIdis juil>': t . 2 :1li la ile. r p upotir tlluer ; or, m le iiiiistore
réuni danstosle somtés.d'l'r.andetiett

r tit peu à nos onisils:généraux,i- Ii at. s 'nntient à la protestaton, uniîiilité
réclament dult gouvernetiiii l'attires mesures rt I tî 'lua 1 le ' iii'-

qu'il ie saurait prondre soas le cîîronicorsîit Par-res 1 - tItiti'tojti'.ta ce que l'Angleterre ait leié de
lenient. En tattetani, Imal augnti e iIl es l41 .t. c im l's tities !. i tit
proplrtionrlaelfray:santesj;oiniclud'ja vu sur diversee itati

p oin t so rtt p o p u la t ion n lomua i ée; m ettre' a u opilla ge s1Ic l i i 't i r tc it à a t p ri a e t s d t e
jooîîi la pu1îilîtin altttoe iîi'irt's 1itoilit 1:1 i o-- I. i e . -'chot' oI ii-tilit'l '5.,> l tîsi,on 'c îleîîtn cordiale qu'ils vienntent du dé-

les boulangeries; et les sociétés ecretes, ite
vivent toujours sur cette terre tde discordes
inîtestiiue's, coîinmiencenît a reparitre à latlt shti're.o--
Le journal le Plus répandre de l'Angleterre disait,!îirî.o -15L 1&'il,11utiit anglaise lui fût imposée alut jrix,
il y il quelques jours: lit315 tit îî l'îe t.suj(iticitt pas noît plus que des coliits

" L'hrlaidie conmmîu'îee à présenter titi aspect Isut -it pro s par des n egotuateus itua ilus-
que le plus indillrent ne surit contemplere l'uuîiite uîqu'il otaiallé li"sou lattruS loutelixitteil, jugra tis
sans émotion, ni le plus coulissaot saîns aularîte. ita îtl ' -ru',M. lu'vitodtu Ciltu.J lus decnutrs tJctes de noue tiielltlt,

La Pallie occidentale tu pays est sir le lorl ho'ttti-i;tail titili tle tué ces jourss(loi lier, ait les tomparant à sa codite altéraute.
d'une insurrection lésesperce. Les tinlen' ltri'v tt -tssoiluor. Ilnîtl'n ilàilavéritésur lalsitoti rrtte. Les
it, imanquent paslou tuiie explosion les pls ttiutrs lislCtuio iIu-. ot il iju..r..aîîx muuusirels auraient iiteuuna lire
lfrmiilables. L-s Sociéts serti-tes sut toujourils triloilotii'lus C'evaux rît fis tt deJe ittguer et îe pousser des iris le tri-i-
préies a oraniser atévolvte t a Ionnier lis otite i 't it roitersé \.tli'Ira uIt:ceiait du se jusrilier.-uL'nestîut(uuoi.
direction i au passions do lu' I u tiltitutde. L'ai- -- :tii-; il tu c iisoni'assezfoterit' t'ttITAL

liélheistiont le la itomineo' ni'eat qu'ui-ie trop ltitile ts0il 0V itis ' des irtututes 4Ctustt é l r s r
ex1Cus.e pour les démonstrations snpopulairei s.sié-s n orséri icLiorn,20amtiilr

le m c e t e m eti re po- li r d o s s ur tidi i ILeou v -r neie t lue X a -qu t sous

réelles et iu ssi riu , il serai t isu ipreme-urste 
ule t c en u v ele,m a gri

gt'il n'sn sortit pas dierns t rfsulrais. NouZ îîs:s 'IAI ; -sPî-NM'A I , el :-- uîîmcuuuîeuuleut dutpaîtireiniéad-, et
ne smies lotus dIs lrmit, tutus une re tsaîj d'lîui sirtv.dosu ge te utiui isl'appui îes ututdéresi1t

las 'etai de l'Iliiti toitto ans e porl , ni lt le .le t(tîre le \1011tp( ' u o iiîiî lie îi aucnîciter luir iiilîro-. Bis
rupture le la paix publique tcomtmte tab-to tt 11îspugle'est pdtlisse îuuto .. ttsle e î -

noeus smmes conivinuis qu-e let'aner est i rmaistoe quesionuîe guveruieus e rc l u tit .,--
m1îineti, tI quît' lis suiii res les plus jiitu.ijuom til ' u eesr to populati st c iée- a reluouîspr

01,uil -lt 'stliscr-c omntclluenrictoule jrovoation, ucàil rprimersont devenuesd e l'utrgi-toce la plu ciatt itouvir,euisee.tre lese.aiîttesiîl lais, lit-tenttivele déborde.
Toutes les considérations stu lt-s i ésultts jssi-. le Londresvetbadrid. Noti!avits 1 utc Il rat e c'est le parti ré-

bles îe telle oui elle me-ure', lons les iueslosvenaleet àopropos de nous refuseraà ii
purement politiques tombent dans Iunoe pra;)IV u ,idnu ouri iovqele? ru,ý- u

putstteut uoulqiis iuuiletl laus ttt' ~~<ititlOtJniie polémuiq1ueicîe partis, tmais d'itil'nritr là
ins m ieaeen h'od laifam in pr enl.t"ric ei t p otiical et fouro-

Cestietatisre î'saite'n decrdraionite'jsetrme.'' o-sitl,-etutOdriap
C'est ciestonthintîcrîtes C cîtîusIlnirai;le et %tutu uulluible %siceniti. h.e Jouri i - e rlt e1Oitnjt ie ottjli

iei rassurais, quloi est u ce moment le sujett i desD titîlieut, boucson rouitt, uie coitit r- ter - a n i é du [oeiletotre les s, ci

préoueupaions les plost vives dans le publlir tut-tabsui c i tso-c'. Ilnren-lit ses aIItttsti- itouele int-nie est averti, et il fnut-i-uer
glnis. On suit avec nixite les délibertiouns dIs-'itre liasotiltutluinra dats le piège. il v-ia

tieitinlspdlluagttstratststideâpropriaire.onras-lode la qisi - t aeretsle ri-etssireliitua ele
suemtblots sur ttous les points le l'IrlanduIl ; tnvoit utI tte qU prêoctIîetous esa tet il vs' ilu aet les é i-rut ilielileaky e tuttI etu-
urriver le n daoreus's dputtionsauprèsi de attiti1ill ittait jotubi. a laist le et ciîerlouitestutsetu-e.
Il o.losthnRustll, qui répond te Ltiots ave cellej iez-ie sujurd'hui. Vus crorez que lutie-lt-et e carditliiiu s

iniliiti--ale týapplication qu'*il appontojourvcs audnlUolnqu as pu tr ;r
iiiiiicthio'tiîîiietliui quIlu1uîî t'Iîujouurs at va le utieux itismde, glue 'Espsgtie etticre ojs usrt:te.Dséusarsécug

travail ; et, quoutiiqiue' le ai iït prilu depus lutn- appellele ses v-tux le uttui destte par ts à
e il s embuulîl u tiruuiaes lgnn toi es avoir fra pp l'esp r itt à exciter le

public d'une sorti' Le surprise. On sait quIm'avanitipuraproverlt-ll otu, (luetti',ce qu'un" 'ittteiientoueltins toujours cii auti-
le se séparcr, le Parlnt a voté des tiis roui- it à l'enaoutre s'estqu'onsain brutt de jitr cer
sidérables pou el'entreprise iet'mvamux uestiis atux,quli la reine,nile ministére ni'l"t
a occuper la population pauvre le Il'Irlande te'oites e t uue le conliî des deux gu tter- - itou ien,;tie'Prateuruîl/ucrui cie-

gevamvenemntiti 'ss:ity d'introduire. tilt lieu mens n'stq rrés-e' ces jrs-itiilgraejsuiterele .
d'allocations g'rttuitls iiqui finirient par gre'vo'r Nalheiretîeeni, cetas flatteur est tout- i-e <ect eî!u e esuîe eforesprr
le tréeor, tuni systètine dicprérL à iintéèt mod J sct oplsedsplsfre.srtole résr0utt s-stiute le ur-t i ii rô uîîîle-î''îiî uueîmsuîîiger. Il est certainutque 3.IBultten rel'iseit île donner àhPire IX le titre de
Ainsi PLLen devait nyvancer dles fonds à celins, rae)Aliai '1:ut levtitavuîhuer lestîitîtà C'it il acomunuiutquué, le 21, à NM. istîritzasuire l'aeilpe, et ne l'appellent que le comte Xites(i.
districts, et les propriét.iires île ces localités le- officielle, conçueo ular les tenues-que nous svons Li
vraient les rembourser etu dix ans, avec unii titi- iiqit. Il et cerair (lue lrutNorn .y dtsgouvre.eIloacaepuapuleper-
rèt de :11,p-ur 100. C'était, commsae onl le coit, cab.adnsnorve lacag e e eprrôtde l attr ût) Cétuiî cuîumuu' ui u. cutremtis ]liter àit M. Gui zot une semblable petes- taouuîd aloie Ii iiu argerd
faire contribuer les propriétaires à la tldépentsestian.
de travaux d'utittl pibgiedont ils dvaient unli lles'Lejouralele'dhrt lac drOnassure qu'il y aura bientôt une

jour profitler. lIais îled très vives discussions se1leseo enatutufavtrales à lusrminisec istiondcarditaux, et l'eu cite parmi ceux
et it egattes en Iri iile, laits les g a ndt s j utirs-s, totc que le Pape veut revtir de cette iaole dignité,

sur l'applit totionid cieo-loi.nCesi md s.cBufonsii, BalulI et nrassselli i, c utn ussur~~~~~~~~~~~ I'jpirtit llcelt.Csuictutuu oreutier article, la note auivratite 5dent l'origine ;tous les tris par uir moérationuetlcuis ls-
ont mis au grand jour toutes les plaiesI le e n'est pa« doteuseir

mallucureux pays; elles alont prouvé qriue les "4S. Esc. le tutrquis de Norecnb' s eu hier slitièr le lusnheruxo u le

p ré ca ir u e t It o ls e s t r m i er q ui P 1111e - éti u n tîtu , a v e c e nI. vu u a ' d us atp ir s m o d é ré s a c h e fa ire re s p e c te r l'o rd re e t la tra n .

pent ir le territoire morcelé. C'est quelque quillité, et qu'il oppose tte fermeté inébran-

chose d'inimaginable que la confusion qui rtriieq t ite t heure. Noîlasavons qu it 'a l îasn leur oi able ux tentatives et aux suggetions des euse-
dites 1'iiinoieiacibls<oesa coalusonCjil r10 -utcla 'Grande-flreagne s coslmijluoeal augst- uis du progrès sage et raisoannable."
das la prrte tos les gr lle verneent fançais, rativennt ai mariage e
La plupart dts propriétaires ne le sont tue de M. le Duc me Algntpermier, tire proestation ô- - Le grand-dit de Toscans veut rivaliser
notu; leurs biens sont grevés et hypothèqués esrgîque, fondée sur les nèessacrifiémle cel- avec le Saint pêne de bienveillance peur su. an-

sovent jusqu'à leur valeur entière, et prtesqOîulle mu'a iinise M. hulver à la roue i'Espnu. jets.Le tremblenent do terra du 2.-aotdans
totus succomnlort ouIs l'uoaure. Ils disent doneu Il n'est tasaouts certain ue. des canvers- les naremes du la Toscane, pouvait réduirs
gouvernement:- . Noiis volrions bien donner di tietu échangéc..à I entre lessouverains et e la mendicité plus de 8,000 persotnes ; mais le
travail au s-ivre-. mait nsus n'avons pas de1inisres oe Feateeet 'Angleterre.stsuele, gi-sd-duc a rendu us décret par lequel il an-
capital.nitt' rtrl 'cirntrtsat nies nspotqequ'il.farerebtir les maisonsdétruitcs,

L'AXllemne possède aujourd'hui 37 cli-
miîs de 1er livré à1 la circutatuiiuun,dl'uie loîiueu-ir

le 4.9l millus 'iiograjpiiqies équivalant à 31,-
00 lilometrus. Les chemins du fer sott par-

touruts p ar plus d (00 lociootives, 267 sorties
d'ateliterstiii-eltiis ;--39 d'uteliers anéricains

a6 d'telir Rehlee,-16 d'ateliers fratmti;is,-et
le reste d'ateliers All-mtamls.

Lei plus grands parcours qu'on puitse faire par
chemins de ter, aout ceuxt- le luWerden (petite
vlte eut Saxe) jîusu'au Stettin, sur li Hiali rite

no lanvre s jreslat, nci Silésie, par Berlin
:lo Vienne ï àPraue. par Ilriiiii.

En juillet 1811, on a irusporté sur ces 17
lines :

I506,653 personnes, et 2,722, 343 quintaux
de itarchandises.

Les recttes iont été de 1,390,534 thalers,
équivalant à 5,21-4,500 fr.

- La commune de Mlatigny, prèt dc Ham,
vient d'être le thétre dl'un vol d'une audace
inouïe. Le Journal de la Somme le raconte
ainsi:t

Un individu se présente cîtez M Dives,
riche cultivateur de cette commune, et lui de-
mande s'il n'a pas un cheval à vendre. - Vous
tombez fort bien, lui répond M. Dives, le plus
beau de mon écurie est eut vente.- Le prétendu
marchand se fait amener le cheval, le promène
quelques instant; puis, pour savoir s'il supporte
la selle avec docilité, il demande qu'on lui mette
la selle. Aussitôt notre iuconuu s'élance sur
l'animal, le fait trotter quelques instans, parais-

sn satisfait de la qualité du courier. Mais tout-
à-coup, changeanut d'allures, notre industriel met
sa bête au galop et disparait bientôt, laissant le
propriétaire duit cheval et quelques spectateurs
ébahis d'une telle audace. Les recherches les
plus minutieuses n'ont pu mettre sur les traces
de cet audacieux voleur."

-Les nouvelles récentes arriivées de Trébi-
zonde à Consîtantinople annoncent que le cholé-
ra, qui avait fait de grands ravages i Téhéran,
après s'être dirigé vers Tebriz, et avoir enlevé
quelques centaines d'habitans dantmla villede

SMesie. hF ce i-rut lin qui doit dans qulueus
semaines régler nosataires et donner une nou-
selle ii- etaurp politiue, O est-iI i que fait-il ?
quand vient-il? cot la les qutItls qlue cha-
cun se pose, auxquelles perse-in ne peut répo-

.e journaux uiglais unenoirs disent rien de ce
bIlav Ihomme, I:as u mot : vient-il Iar le O-fs
Si. Laurenti, dans unstai er ou idans une frégate
dI guerre ? vint-il par un des vaisseaux de la
ttlie uuard i tou n'csait rien. Il noua semble
que si lord Ilgin eut dî venir prochainement, il on
aurait prévenuî lord Cait carti, il se ,eruit fait anon-
cer d'unuîe manuiere ou d'une autre. Il doit savoir

que tit tut peule a les yeux tournés vers lui,
u'on l'aten u'on le déiire, enfin qu'on a besoin

i'un gouverneur tqui agisse et qui fasse mouvoir le
corps politique, d(eiieuré stationnaire depuis si
luntîutlips.

S'il saitcela, il nutait fait grand plaisir à ses
nouveaux sujets en leur faisantsavoir l'époque pro-
bable do so arnivée au milieu de nous. Faute de
cette itnormation il faut prendre patience ; la pro-
chaine malle nous apprendra sans doute ce qu'on
désire savoir.

EUiatendantlecabinet Jraper, ou plutôt lesfrag-
mests île ce cabinet se tiennent encore ensemîble.
On la laisse mourir t-u paix. On a eu beau faite,

inutes les tentatious de tep 111re ont été inutiles.
Nous sotues tous d'accord que le système actuel
ne vaut rien. qu'il faut un changetment radical.
Sera-t-il effectué par des élections générales on
par une coalition entre les partis composant la
chambre actuelle 7 C'est iune question, qlu dépen-
dra beaucoup îlescirconstances. Il est bien cer-
tain que des élections générales franchement et
lonnêtement faites, débarrasaerait o chambrede
bon nombre de membres que l'influence seule de
lurd Mttccalfe y a placé ; ze serait le moyen de
purifier latmosphère politique pour recommencer
un nouveau rogie et un nouveau régime., Peu:t
ctre lord Elgin voudra-t-il aussi faire connaissance
avec la chambre actuelle ? Dans ce dernier Cas,
il la trouvterait docile â sa volonté. La abajoritê de
la dernière session s'est monttée si servilement
souple et pliante, que, nous sommes portés à croire

qu'elle appuierait demain, un ministere quel il
fut. Quant à soutenu plus longtemps le cabinet
Draper, c'est hans de question. Celui-là a fait ses
temps. Avec des gens aussi aimables que la plu-
part de ces loose-fishdu flautCanada, on peut tou-
jourss'emendre i à moins dont que la raretéAdes
argentsdans le trésor provincial ne change entiere-
ment leurs dispositions, et ne les fasse recalcitrans
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sans charger pour cela le pays d'une augmenta- Kaiii-i pris de nouveau sa direction vers le Md.
tion d'impôts. est. Le fléau s'est porté sur Ispahan, rétrg-

dant ainsi versal'Inde. Dansle moisd'aoû,
iDE victin à àTahiérni étaient au nombre de de

Le départ du courierde Bombay, qui vient d'ar- à trois cents par jour ; un compte parni les
river en Europe d'une manièire si inopiné, a été morts un fils du shah de Perse, son ministre de
motivé par l'état de santé du gouverneur de la affaires étrangères, le directeur de la police,e
présidence de bobinay, le major général sir unt-drogian de l'eibassade anglaise. Actuelle.
George Arthur, à lui les médecins ont ordonné ment, l'épidémie s perdu de son intensité dansa
de remirer au plus vite eut Europe. Présent à capuitale- de la Perse.
sou poste depuis la fin de 1841, sir George Arthuir
déjà avancé en oge, a presque toujours été ma- ,'Aeî.Gf.RiE.- dens les détailsquil donne sur
Iade, et il nue retournera plus dans 1lnde. l'ensembledelaâiluation de l'Algerie etsurles
Lorsqu'il n'était que le colonel Arthur, il a été desseins d'Add-el-Kader, le Moniteur algéreie
longtemps gouverneur île la Nouvel!c-Galles du du 20 septembre ne nie pas qu une grande agi.
Sud ea ensuite du att-Canala. tation règne dans le Maroc ; mais il évite d'eu

On pare pour le remplacer de sir George ca cuntrieéea nature.

Clerk, aujourd'hui cAief-justice à Bombay et "lAucun événement important,dit-il,ne s'es
membre du conseil dela présidence, ou de Sir produidans ItOuest depuis les dermèreuneuvel.

H. Pettinger, deux noms qui jouissent tous les les que nous avons données.

deux d'une grande popularité à Buîolay. '1-Des renseignemtens qui offrent assez de la.
D'iil!eurs ce courr er n'apporte aucune no - rantie font connuaitre qu'Abd-el-Kader renonce.

velle politique importante' La isoisn des rait, quant,à présent, à faire une nouvelle ila.

pluiew, qui tirait à sa fin,est toujours une époque sion dans 1intérieur du territoire algérien. Cet.

d'inactivité forcée dans l'Inde ; elle interrompt te détermîination aurait été dictée par l'état de
nécessairement les affaires conmnerciales et pli- misère dans lequel la dermière mnsurrection a

lies ntef les lis queinest aui plongé les tribus qui y ont pris part, et par la con.litiqîtes. TIoutefois les pluies u'amemetitsuis v
de juin la mousson de S. O. ont été cette an. iction qu'aurait acquie l'e-e-émiiir de l'inutilité
née très abondantes et donnent les plus belles de ses ellorts devant la multiplicité de nos colon.

tupérances pour la prochaine rcolte. Toutees neet devant leur nouvelle orgamiissnion, qui leur

les nîouvelle siont à cet égard très satifaisantes. permet désornais de l'atteindre dans les monta.
Le gouverneur général, lord lardinge. était gîes les plus ardues comme dans les désertsI les

toujours à Sinmla, dans les montagnes le I'Vima- t lu reculés.
il' D'un auire attre côté, auumomntote l

laya, où il laissait passer la saisun des p'nies,« n cutr at ccé, le bruit où ai
et d'ou il était a portée de surveiller p'ut fnci- drnir courierquittaitdTleme, le bruit seéait
lent l Pun . L at e ce maeureux r uadu qu'A -l-Kader devait faire une raz

payset toujours inquiétant. Le gouvernemsent ct sur la trihm des Ghusses. M. le général Ca-
que, les Anglais y ont établi à la suitede évé- t' ont a vle ance nt e se ralentit pas, s'é.
neiiens le l'hiler tericr semble avoir beau- lut porté veus l' territoire de cette trbs, afind,

ouplde peine à marcher. Ilceat travaillé nar la pritéécer au besoin contre le projet prêté à

mille itigiies divrses, dénué de ressoiurces, I ex- resier.
pr-squi'à la merci d'une armée indisciplinée et " At reste, comme nous devrons ginscee
qu'il ne piut payer. Sais l'appui des gartilsonts Iou ats atteire de nt de-ce genre pen.
que les Anglais ont lairsées a Lalhore, à Am- 1iantle Séjoirur 'd-el-aur tu ilaroc, les
rituir et illeurs, il est probable qe pluaiteurs .ulai lescolonnes l'olscrnatoiis é.

révolutions asuaient déjà éclaté ; ii ilt même btes sur lus fronires de I tourest et u sud-lOes
que Goula l-Sing, a qui les A tuglain on coini- t teçu ds ordres pour être prêts a tout évite
titi' tn' oyauté dans les muontagnes du lache- t.

toi-re pour prix de sa neutraité pendant la der-
nrtii ne rmptaunjgine. prépare tue attaque sur La-

uere. Nous croIons ce brut au moins preta
tuti' t niais quandtt t rapproche toutes ci-s cir-
costant-ces l'ellervesetnce politique à la-
gout.Ile l'Ailghiaistanu semble eut proie, on comtutk-
prend que le goutverneur génteral ne veuille pas

s'tu-neu et qu'il continue à renforcer 'arêee
du Sulge.

L- principaol sujet qui occupe les jounauuxde
ld, ce sont les malheurs causés par le clio- [I IE VLTElC ll) 1

léri laats le Scindu. -Comme il arrive le plus
souiveUt en pareille occasion, on cherche des
caues extraurdinaires à ces cruels événeinens,
et 'on accuse assez vivement le rommistrit, .0NTR1hA l, 27 OCTOlllh, 1-t
c'est-t-dire l'intenaance militaire, d'avoir aidîé _

le i-ai par la mauvaise iualilé les vivres
qu'elle h'ournissait depuis longtemps aux soldats.
Toujours est-il qu'en moinsi e dix jours deux 1.e vent n'eut F55 

au o ies iepuis <uin15
régimens européens ont perdu chacun preslue ele

ou tiers de leur monde. IHeuireuiisnîemt qu'a- alle, la presse était sutnabojîtuir emjlr ses et-
près une si violente attaque la maladie a semblé ruines. ha ttmpéature iricte et nébuleuse du
s'arrêter presque tout à coup peur retomber aux Iustoiiiuu mtait putlpiapi spirer aux rédur'
propotions ordinaires.ttirs de1 iiatu tcîle unts et Piqaits pars-

Quant à la nouvelle d'une entrepise îles Ara-
tues~~~~~~~~~~ ututoAueu'lm''f ulatpsa ls- îi tait p'eut dîunt de belles inspirtinscs contre Aen, il n'y faudrait pas at. taux oesetauxriiiiicer, mais ils i'spirent

cher plus d'importance qu'elle n'en mérite.irît-u'uajutitiii (e tempsîlîvieuxiun ds
Ijien qu'une correspondance t'aventure à prler-la lu isticte et le i'isient, ut ce t
d'une arnée de 60,000 homnes, on ne petut titiis failtus ; c'est de l'sruuiutitu-
concevoir aucune iii t lude pour l'éatise- ritsettie l'aieâuiin. C'est ltiIsîeteatdu
ment anglais. Après ce que la nature et l'artijvarnal c'e'i asto'celu qu'il trouve musiire à

tes haommunes onti tait pour sa défeinse, dent Ire.tujourd''il t sas d'aciité. pas ds
île ~ V. uutVueieil. pst i Iiltiuîn. [les tomates ri

avec utegriiuInde 2,000 hommes,ipe-tsutî-tîl tusme cher.eux, n ut unîut, ne
lier Fais presomption toutes les forces de l'A- I.mii ries,-attendantimlatii onti 'aruisedu
rabie. nouveu' ventn'escau x uonoelles eu istuisentla
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t rétifs. Alors, le cas échéant, il faudrait au gou- maux 1 Sans doute, il y a un remède, si l'exé- et auquel elles eurent mille peines d faire Naanceo.
r un conseil bien solidement constitué, et cutif veuL. comme il le doit, et comme c'est son Iacher prise; le malheureux capitaine étant alors

be':de commander la majorité aux huitings. premier et principal devoir, veiller à ce que la disparu de sur les débris pour ainsi dire du En celta ville, le 25 du curant, la Dame de NI. N

Aujourd'hm, nous le croyous d'a rés toutes es justice suit administrée su:vant les lois du paye ; vaisseau et englouti dans les ilote. Son corps A Terbine, le 21 du présent, la Dame de J. O. Al-
efrmatioSlntsiosarnventt d ers "tver- i les juges veulent se ressouvenir que le peuple été trouvé le vendredi matin et enterré hier duins fred Turgeon, 6cr., avocat, a mis au monde un fils.

Pays,eeut foeptnae milieun iuparti ne leur paie pas $1s,000 par ai pour se que- l'église desa paroisse..~

neme Hors du là, on peut encore former un treller tians le délibéré ou sur le ban, ou pour " On noua dit que deux autres jeunes gens

nie' mail ne vivra pas; l'opposition popu- s'occuper à trouver le moyen de faire de la be- de cette paroisne, matelote à bord d'une golette ft -

lire d'aujourd'hui est et .era toujours le parti nogne aussi peu que possible.-Nous espérons appartenant à M. Thimas Tremblay aussi de A Québee hier, parle Révérend Louis Caault,du St-

ational, parce qu'il représente les quatre cinquiê- que l'exécutif s'enquerra de l'administration de cette paroise, ont ou le méme malheur dans minaire de Québec, Pierre L.éaré, écuyer, avocat,à De

p de la épulation;vouloir lui contester ndroit fa justice dans not e district ; et que sil ne le cette nuit de douleur; nais ces rapports ne sont mOisye Carol ne fth me t fille de Charles Cieuut.

de réndéranceen Ca l, c'est crie anard' fait pas, les habitants de ce district adopteront pas bien fondés."- Coadien- Samedi dernier su si, le 21 u courat, par le vé-

la cosiurion anglaise, l'aurait b sitvi;e placé u les moyens nécessaires pour remédier aux maux. rend Dr Cook, M. G- R. ron,architecte et arpanteur

atonsitHeureusamlean que de nos jours le peuple de lontréal, àSuzannta Eger, veuve de fan um. Young,

,a o.Hursem agen ate. o or epede Québee.
n toujours par gamrla partie. FAITS DIVERS. LE cltiN DE IoNTtfAL. A poRTLANt.-
La réaction qui s'est faite en Haut-Canada nous Nous voyons dans le Aw't- Yo* lde. rt q-ue la

érlmet mieux pour nlavaui. Lu, d notiveolle namison Morris Brolters de Philadelphie, vient Wires.
élections donnerait lmajorité au pea r rformite; ETATS-UNIS- MEXIQUE de conclure un contrat avec la compîaigitie c'har-
dans le f:as-Caaa, le résultat niest pas douteux.truire ce cheinpour fournir les A la Pointe Léon, le 22, Ann Fliun, épouse de hi. John
Lrd ¿aint, s'il connaissait l'état du pays, pourrai C'est laans les correspondances île Iashing- rée le constJordan,ucr iuyer,iarn e de 30 Anis.
le stite prendre une actio énergique;mais ton qîu'il faut chercher auijuurdv'hui les ouvell .ocomtivit'P, chtarl e m·tahinî titi umontant A St.Itmi,'dimaIhe,le il ds courant, iti heures

cumme beaucoup, Oi plutôt c ae tous yes lie- relatives au Mexit uer. Elles s'acodlent touies îl e l 50,000 ; la route doit è r' compIituletee et dtu soir, à l'âge de 30 ans et 2 mols, Français Métras,
Iestt eitnger i tios arfaires. Aiors, ratiairouve u te le premier jaîtvier 1819. èr., notaire du lieu, @pres une maladie de 10 mois up-

ud-t-il q'il suit à so ariée aux mais à rcoaitre que lintention u gouvernementportée en rai chréte. Ses funérailles ont eu lieu ner-

roué litiq'ue de la fores de M. Drapr ; c'est la ce est désormais le ipouruivre la guerre à outran- - -- -edi, le il, arcompagnées d'un grand concours. Ce,
tnos dsloe. ce. L'une d'elle antionce que le secré- retes mortels ont été déposés dans les vuitles de l'églse

urnièresdnouvellesd'Angleterenat udonné taire île la guerre a ileiaindé six régimens à la M. le Secrétaire p"rpétiuel'heitu. D. e. d a lieu. il fainae posedéplorer a perte une épouseiiuir-
une nouvelle impulsien à toutes especes le com- Pennssylviie et il est probable qu'avant peu le dep"'slequelquetemps a s u a

merceprla hausse contmueden grams sur le"continent de 'étatiiîe Ne'w-York Sem mis en .ew-York, à s'amuser. lanîi q A. i mis.n g a M p
aésanîcr aie(Oouppi tîtaule notortded .A Québec le l5.'aprés une longuie maladie Ih. Josepht

latrchés anlaisu sepa t en ce moment de r"eisition. D'une atre côté, il est certain ait- e lpersonnes l'ittendent a-et .g(r-'ne, a St. Jean, égé de 45 ans.

arc des Qiseauxou dan n or ; c les - jre tjourd'hui qu'une tuult e va tre dirigée contre M ontréal, pourc atîires impoi-antes.

de Qaébec nous donne encore dten- Tn contr Alvarado. Le coît-
purs lites le vai-seaux naufragés duia le rolle modore Imerrv, charJé, à ce que l'on croit géui- i

s la dernière quinaine parmis le uels l ts ralemnt, le dirig r cette attaque. est arrivé le Une proclamation du goiuverneur-génér!taen
l ves au tu lu Iin , Coraicilit I1n i l 3 saepteibre dtvrant la Yera-Gruz. à bord du dte lu 14 octobre érige vil muaicipaslité * - Ballots et Lots de Marchandises

îli'. Charl-rk. i me airsi ls. e u I ite: le . qlississiijui a emporté des or- ticte le village le la Côte Saint-Louis, comn- Sèches.
il r't ubietncetain quiela plupaitdees nîautrp;:es ,rtetttiiliil'' nément appelé la Tannerie des l.elaires, prés

tt dus au m ,laVNe e pWaVL dans le hai dui r q r t u A l'ivE ANNUEr.t., ar Enean. poureforre des

u Ces peems immtueses. qui ouît suppoartéûs ratîtîons nimiiste, d y arricr le 4 de' outr-a •Conigniations etle FO DE MtAliCIANDISES,

jument par les comuie d'a suraluce, tim- ce Mois ; il est don tprobable qu'octobre ie se lra i-j rua %Iasiins de Messes. MOORE, URE &

bonIt iilircrteient sur le pays : tsi la navi.aton pa er pas sansc ie i 'escadre ait commnceé a Cie.. ru js. .icrcueîîts, MeRCtID, 2Sducourant,
était neiljo. lu i eveaus tublits auneteraient aI actCent. LeIii;uIieir,îi le Savannah, Nous npreionv ile le Comite d'îrcl est ar- .i-Jlitaj'îu ronts nquel temps un Ausatidaient de
et tes praits duommeîce égalemen(lt. du 15. contient aéitte sur la suite des opéralions rivé en cette vil!e et llrin des ppartemts a la S,iii, sera offert en vente, sans réserve; la plus gran-

projetées quluutes révélations iue nous rppor- l'Ilôtel Daley. Lon Catlîeart a aussi iris de de rttic e Mearchandise smont nouvellement débar-

tortus stis etn carantir l'autbeuticité. Suivant chambres ipurpner Phiver chez .Day, qîu'il tqtir' uii tees vaiienux réecmment rentrés dans le
l.bhMNs'VÀt DNlE tA JUSTICE. ' C

ce journal. M. hiriry tutun, antien îlieutenant à doit occuper le 1 novembre procini'ePart, .' )tit dt Pee , Coertes crdaepMac
Sousvou îledanrer - a limiaI Iti l'r'ytmît t uttace îl I''t-de G î-u. iîs de Piiotte et C..,trie, Cnuverte. de Mue-

Nous vous empesson de donner publicité a bord du tTrii.-on et char ecdepi-ches du com- tik.n, autres, Curiset Griset Blanc. turking, Gaufreé.

latitde suivant it C 'lii.iLadministratiîon le r rCi'eri ptur Wausltinîtonu, tlralit dit à -- - icisiit v hiliea, Ecueiticaet entres rouleurs, Ettiars

ha justice est un sujet si inportat ut uo'nl te sau- uun de s-. uttIgnîi île vygt iu it' 'illittinae Le TélérapheuElectiqueientreCNew Y mansCo reinroradesFleuriset Unis, et un grand
eait trrtpapell'attretionii vu e smes vicees étaite.îîue i tutii.aitt p l l él'ritî£lcri 1 teeta ov il,('utir ptrriseiuFlui e Jun ednern
rt impéappeler P i pbbluae sni e et îBoston aété brisé et coupé en plusieurs en- Asortieur de Caton, Toile et Soiries rop long t détail.
et sv- defauts. les griefs dlu daict de Qiébee Taitio, île irtintr nitte attaulie i ,u conte drîs, mardi dernier par des gre, probule- er.
sur ce chapitre, dsont jît'tes et deunauîdehnt un reute- ity . tIqz, uet l apparitinuitidrapeauî imadiîertitiardes proabl- L rout arra vendu par Catalogue
de immediat. L'euecutif eut vainîtneit sollicité amriti uir cette i!e 'erîi. ur i'ese:li le nient soudoyés par deIs spéculateurs. la ntaecommencera chque jour a DIX heures,
d'sp1mltî 'teece remutee. Otuattiiuet ae li nutui tiu- i i -ele% ri t. PoA.leM1

a i u iti troisièm e A . et de rc ircuit a Q u r : de-ittapl uie l hatt-at ti e S int - .e:- A .D A N IEL FISIlEi ,
d,,-enu nécessaire ave la nouïelle lui Je judica-Ci d'Ull,. Ce pr'' tatot toutes s tarties se 27 -t, E. et C.

tari Je la dernière sesion. lient e' lles, eut regardé comme le seul .tnii A NEW-VOnK. - I! n été rci avint-
quant i la ctîtluiie itîconvenane. tnu' pouvouts ruoet ellicace le mettre i au la therr. ier à Ntw--Yrk une lettr Iduas lantiulle utiti

lien :itter brutala ut iitdéentie rde Si J ns u .~ . nmi le lttiu'ni écrie, cin sion tiou,quît ce roi dIm
Srt'nr et envers ses coriferes . ugu ete sle e-rrrlil tir uu ccir- r , i est ee< volairei.t îe vE N'TES A LENCA M.
banrecu, tout lu monde la coninait et en est iiné, unt à s:igialer cLathaigeet important dans son trône, serait disposé à y remonterm dles r
les raintes seraient steriles. ai Sir Jaumsr-Suittri se IplIn ut sumici jiisqui'a présent pour la guerretii du iNeeu-nde ut' ) rceîcr à ces v-or te ... Bernard.
lomait t quelques actes isolés; miais si sa coîtduite MeiIle. A ilsystème îd'occuptmdilise, rîtr:ut en l'veîr ti Amérinirns, i on lui o

fet ni ielle que l'amhiniitrttion de la justienel, adopte jusqu'ici, l'out va substituer utytiitète frait a Nret-Yoirk unus thtéétre uligni' île l>iit Il M\lalit- i\N tsE NOV yELLEMENT Ii PottTtx
ne travemtent, et uue Ia iniérét dt public de iiceeitritn i 'tet ttlo ration dcs forces.sant léés, il faut faire des remoarntranes. La gîta- Aa:uuietraitasuruttcchuttrenaunremcompn:ned'i:m,

vernement est tenu d'avoir les yeux ouverts surles As t andisvqueé genéral Wool ira rejoui- choisi jer liui, ari I'iurt;turer burp!lmnttrti ENTE ETENDItE DE

sees et la conduite de ses uiliciers. Le juge enîIre l'armée américaine ians le nouveau-Léon, solidemt le rutn' c la misilue etu Arie.
chef de la prttiîce, comme tnus les autres servi- le général Keariy, qui devait se diriger vers la Cette comun utiiote. atrie ne et t mis i, cro- .archandises d'automne et d'hiver.
teurs dlu peuple, s tdes devoirs et dus obligations à Culîfornii, descendra île nième ee le fila- yiigne île l'au an île ous les uiiliIi. ii ierP a o r g

repnlir; et ces oblmaisunns il faut qu'il les rein- Gande pou se réunir aoti au général ''aylâr yo s ( o nIl'oc baIfet loto par rmît.luî;'.
pli'se avec la coopirain et la collaboration de ses Ilet mtarcher avec lui ors leico. D'an atre et île tti cetxp t ere.'iliesent à la sll- ur UNDI th 2mejour de NOVEMIIE priaeui elle
confréres juge . S'il en veut pat travailler ave c te,Ile général P atiterson va coopérer àl'atia u île la vlle inpériale i Nouveau-monde. jaur s Mtir . JN,

etrmî'l e retiraeîrlia ne ; c'et là l'alternatie cisr*Lattic, t ;,hacte il ta-,,eXui iî.Mte i .nA 'lJPAICa i te J
pri Cate'ampico, et, une los c rfer au Commerce r Etean Pul.Jie un

qdirigra vers San Luis de Poutdi, où,Par conse-dai meeurr aiirtimnta ecLamgis, Somie,, 'ti-s ni

La rour du Banc de Reine, terme supérieur, quet, les trois corps d'armée o ièieronlt leur - f nuvnAsrT1 v: avis r.srANT. - Unii- c'îori 'nages, putfii ait jamais été Offert par Veite Public non-
a fini suaedi. Cette cour, depuivle 13 du tuu- jonctiont u lieu td'agir isolément. tridiget aly, residot usaLr le riiokly, ai f pitai- siant es:

· )'Etête hier pour avoir vIoulu muer sn enfaot, pet gar..rap)iSiiiper6nt et tini, Draps de Castor, Pilote CramtraM, n'a été composée qu(te is juge en chef et i Ce plait, qui permettrait ai général Taylor to çituu le 6 ans. 1- leavait trui, et, ocrot- ien, um. , uays, Casiire, Pilteu Drop 'tigdt-
do juge e siédard. -Il y avait en dclibere, nous d'arriver a St. Lrui uavc environ dix-sept mille antiort. elle allait lei juter dans ru tuimais voii, lcp amuSngeuiseilance Ei i iteaux.
imforrmet-on, 114 causes ; 37 jugemena seule- hmmeit, licsaprès avoir laissé des garnitis sili. lorsqu'elle fut saisie ut crrtée. L'euniL respirt il L, Cs t,t, laes de Laine, Flanelle de eIt,

tuent ont été prononcés le dernier jour de la sitics a tMataimoros, Caumargis et Mluntvtey, e.t encore et a pu huêtre oniiivt. i, ' 'uit-, .a itil-triu Umitu rap ' îî blat. s

c r , d ns des ca us es par d éfnut, sur les r g lrs t 'a u t plu s rati oe , q e c t s eul e m et r s i' n i o iotu, r a d, u rn Ilt utI , s, Dap t
et dos nmotiois. Quant aux causes uluteste de n Ilil(e lut usups ute le gtn l, . dc et , , at
e'es sont restées en délibéré jusqu'au terme d ravlor rencontrera Santah-Antu. Enfin, si les Ltile', I, tîurn, Conr-pieds, e., eue, ie.
janvier prochain. De ces causes, un gratd Gresdu ge titiLe riénî paîttrsoné taient inutiles iti LA PUllLIC 'FrES N- Aussnombre, nous dit-on, sont un délibeté depuis cé de S, Luis, il lus etiploierail à dirier par Le Lao- rs, il:,us an aurIle sur l ptublicitésix mois et pluts ; et l'hrable juge en chef, sur terre une nautuco e i le betta-Ceti aisi.que e nuie,.s'exprime ain-i Pa re ewlu puRoe«u n
la demantdo faite à la cour purquuuîi c n ' t autoiittlattetute ictiitrI.,Stta i iet.rauesPajrimie attirai

plaude mde apui t plu de u rternies n'étaient nou l'avons dit dans o re d ier r. " ien n'est plusétrange que m i voir les Frait- 1 tis t Conertes, 2,ac i 3a . l et Ploit,
p u ldd t es iedécidé@qea1'e tNsus avons dit àplesieuretrepres que lesvçaisgi ignorantsencored aes e a publ- 17 lu ui griS, 27, 30, 33, et t, pouces de
pîas enicuire di-cidéa, a r'ponu-i qîte ljuge- mneilleur plan, selon nous, serait ie er i ,t' é cité, me 'éconornie i tempsa, lus relatmts cte tu- i d u T'ile un Ctnas No. I î.',
muents, dans ces caures étaient préts et se trou- i occuter les territoires qie n'tu iveutt garor di-i anncescrCt i îde i satisltao.n qu'tle nnfretnt ' d i tutertes de coeurupur cheauxu,

vaent sur la tablette te la fenêtre mt t/e tein- m itivenet. Mais duti moment ou le caîinet le . la fois aux benoin's do prodîteîrur et ui tcoînsom- 3Vaes Mouchoir dedo Sait d Indes,
ilm, mis 'avien u treproonces iar - met adeur ; ont necsait pas encore, en rance, (que 19 Ciss/nined'automne ad'un goL .nouveau,niair sv'vaient pttre prartonep \r\W a4lhigton persiste à vouloir pénétrer ai cu-ur -annouice eii; lt lesai t!rmrhuetue, loua iL-fintieti 12 ass id eîardeF eaites.Enite de l'absence es m e rnbres du la cour le- du lexique,il est im possible do ne pas c n c mi mi , a co ndili u li s nce r u i n- 2 Cu .cu de ar a ies .

vant lesquels elles avaient été plaidées. Sans inre qu iponap s illeu rs ensab-eiueîî, u nr.utlitimrs tcuismtile. pinsein- b('is e dTapatiiup de 30 tn45,pouces,
n'et ue eé geed suiaaciou iutu tnite muî lons piule tiill'ie arti limiteasu- dispetustîle auxr.; n :i Jux:ruu'les." b [lasdeTapis saperrin,

lunte, c'et une très grande atisfactiou pourirer la sureté le la marche et des approvisionne- Il semble que no- cmuimltcipioi'er<n. faIn- 2. di do Tapis dt'ecetier,
les parties intéressées q(ui peuvetut être rinéea nietrs diu gcneral Taylor. Si, dès le principe, vaise en Canada ai r connaissent pas 1i s que len i -uic uli e laii,
par ce Inng délai dans la prononciation desjuge- o ni S'était déè .idé à l'aire agir les dill'ijre nu co r fraçais, les uin etises avantages de l mnitunce ; i ai se eclEi, d' ouab.ueg,

ients, d'apprendre que leuru causes sntprêtes dans limbut d'ensemble, o l p nt.riat plusavancé vois parco2rezelesCjaisss dai'E1aniitindeo eor:ar.all;. .e oi a 10,
être déciles et se trouvent ur la talete ui r ui. t n e ilt sont converts d annonces de tous le- gnrta i ouux. eintues srouges,- al usotclrinu'tuite itos ce gvr 2 tiuia l lniunvauuits

Pure déées e e laothmere rscla t ' . Pise tr d industrie et le commerce ; les journau fanças 40doi. lu due toile dui pays,
e îes . Paie- atit tard ique ja iais et c'est quelgue chose qte tnhin conlieunent qu'un petrit nuoibre. i Caisse deubnt de goût,

qlte nous en sommes sur l'adminîistration de la le pasn serve de éço h àl'administraion F . Crémoned lai,
justice, nuts croyons devoir rapporter ici la le- d'avenir du cette guerre.-.C. E. U. 6 Btales de vonlitus iNu.xau10,
claration faite, il n'y a pas très lonugîenips, cour TEaME-LInEaAUX
tenante, par leautre Paet, et dard On Et daus le IL tlet L vente chaque Jur UNE heure.
9' u lesn g es ne délibér ienta s et e defai- t O n nous écrit des E boulem ens le 20 octobre : de No us m mieit s ii. -u ru xt ' alprhIre q u'i i , J, D, BE N A D ,

Il n'y ne tp s de délibéré posible avec l'r o o. I La nuit du 13 au 14 du présent mois a été n'y a mnintena t n at Udoute l le le 2IhJmiini d e-

raile uige en rhef. L'obligation imposée aux funeste pour notre paroisse comme elle l'à été, fe entre Troy et M éal va étre construit trés- P D -Fis_

juges de la cour du Banc de la Reine de faire no tu le craignons beaucoup, pour bien d'autres.l rocinemenit e epitl reg a Montréal Partaniel ler.
dis ercuits, la mauvaise entente, le manque UBoudrea, navigatenr, un de étant presu'entièremuent souscrit. Ce 1lenuin VENTE ETENDUE DE
d'accord, de sympathie qui règnent entre e nos honnètes paroissiens, y a trouvé la mort, au compleétatnous aurns ia roun nicaion etn-
memubres do la cour expliquent facilement pour. grand regret de tots ceux qui le connaissaient et tinue parIn vapeur entre Montréa, New-York B 1LL OTS E T LOT'S DE 11ARC.1 -
9quni les1causes misesaaldéibéré y deneatat surtout d'une famille éplorée qui reste prosque i et IDbDtoiu"
qutip Tocusesmlemndélibvrcaytdemeurentii sansappui. C'est la paroisse de la Malbaie qui e 'DISEs SÈCIIE.

deurs, se plaignent avec raison de cet éit de a été témoin le ce triste spectacle et nous avons ~~ Avente annuelle, par Encan, pour doredis coSi..
chaîna qui enpîre chaque jour. beuoup de reconnaisance à ses habitans pour a tEu

les luscersa ntmi ce Lpéor e è Iempressement qu'ils ot inantré à secourir Sre nou.. Il.u aux Massins de Messrs. MOORE, URE uCie,
anéa sntie,'d mi tis e eril, sinon perus et é,.. , veau gouverneur est à prèsent a v ra iH:i, rue St. Suceamenit, MEIICI EDI le 28 du couent, et

an!élntis, lPad miistiration de la justice est tom-. qupg et le vaisseau, et surtout aàM.Vital daseFfelrequinedtparpore .o"en aueepunssrmntdm-
- aurate natedutnusClairs le Fifeslhire, et qîu'il nee mloi patie pour le les jîours uiuituh, auquclteunpv un asvortilmctut uac-o

bée dans un discrédit mérité et n'offre aucune Gaudreau et un autredont nous ignoronsele nom, Canada qu'à la fai de ce mois. 'i^Pnier.s cx (ou ETA au-res, bien adpté pour la
sécurité, aucune grantie aux justiciables, qui ont fait preuve d'un bien grand courage pour !Sionm iera offert cin vente, sans réserve; la plus gada

liut a asauver ces Pauvres naufragés. En dépit des -l rtie de ces marchandlices qui sont nouvellement déhai-
est impossible de prévoir toutes les conSé- vents et malgré les vagues qui s'élevaient à une qée des diéreais nahsseaî rcmment re narué ds le

uences qui peuvent résulter de l'état actuel de hauteur énorme et venaient se briser sur le ri- AUX CORRESPONDANTS. lttco Gsia, Dra do Piluteto et Castor, Cuntes de Aite-'
ladlministration de la iustice. Un homme a in- vage avec un horrible fracas, ces deux braves . lnne et autres, Cariset Gris et blance, tuckingv, Carettenté ue detonpolaeuatcUvn uommea i-ragt vueirnll rcs cudu rvs Nousaavotns reçu avatliere ue lettre datée de usuifré. Flanelles iBlanhe, Ecarlato et autres rouel-tî,ret,
fort ue action itour le receotvrem et d'ue gens,persutadés qu'ils étaient d'exposer leur vie, Percé district ale tspé5Ao trdntier.tsigé E ae e . r

me qui luiest de, comptant sur cette se deshabillèrent afin de pouvoir nager pluu PI. W...... cette olitre nous disait que nous no,Orldaîns, Cohourg ctOiocadesFleuriset Unis,CetuneaOmune pour satisfaire à de nombreux engage- facilement et poussérent dans l'élement furieux allions recevoir avec elle, £3 pour abonnement a -rand Assortiment de nOtn, Toile et Sorins trop long
frits. Par suite le la mauvaise administration un canot qui ne put aller bien loin sans chavirer, la Revue de JutiLeprtdknee, à la Revue Canadicnne 'a'détailler.
de la justice, six mois et plus s'écoulent sans que et furent rejeté sur le rivage. Mais pau d'ins- et à l'Album. et elle nous priait d'an faire mention, Le tout sera vendu par Catalogue.
le demandeur, avec le meilleur droit d'action tants après, la chaloupe de bord, comme par - dans notre journal; notre abonné sera aussi étonné Laventecommencerachaquuretîtx 'e A.M.

puisse obtenir un jugement. Ses créancier une permiios divine, ae détacha du vaisseau :que nous de voir que cette lettre ne nous est parve- D64ct. EetC.
péardentne epmssined'inl sn'etaht dviss. a u e que le 25 octobre, et d'apprendre en meme 16C . tCPnrdet patience ; si n'est pas dans le om- et fut jetée k terre. Alors ces deux intrépides nemp que loargentne accompagnait pas.tte, il se trouve obligé de faire de nombreux etinfaticablesapersonnes, profitant de cetheureux t u em nsacrifices, nu de recuurir à desîneprunts ruineux incident, sautèrent dedans et vinrent à bout de Reçu du Dr. M - St. Jean-. .p15- . . p, vocat

p ppaisor sou créanciers. gagner la goëlette où élles trouvèrent, sans con- " Dr. C. L....St Léon-.........20. A ETABLIE SON BUREAU,
Mais,dira-t-on, il doit y avoir un remède à cee naissance, le matelot cramponné aux haubans " Moasite D. tétre Ste Thttrése 15s. RE ST VtIcWiT No. 8-Octubre.

Vente en Banqueroute.
SERA vendu par encan, MERCREDI la25Coorant,

Aux tagusiiide MM. GÂIIrPSaSnTaENO2B,
rue Notre Dame, le fonds de banqueroute de marebandi-
ses -èches et de ferronnerie, appartenant 4 là banqueroute
de Mi. 0. louis IBarrKLLr des Trol-Iiivières, le tut
sara vndu d sa un seul lot à tant dam le £.

La Vente& DIX heures A. M.
D. FIlanER, L & C.

27 oct.

AUX ETUDIANTS,

C EUX dau Etudiens n Médecine qui désirerent pe.
sionner en cette ville, trouverent chez Mme. St Ju-

lien des voitures pour les cooduire taleurs Cours matin et
soiar.

27 cet.

CLASSE DE C11ANT POUR L'HIVER

BRLYN a l'honneur d'annoncer qu'il se ropos.
M id'ouvrirune CIdSSSE DE CVIfNT pour
l'hiver prochain. La méhode qu'il va adopter est celle
qui est en nea;;e en Europe avec tant de sects. La nols-
ber de pe'rumnie qui peuventjoindre n'est pas limité puis
qu'aun plus grand nnmbre a assurer les prigrés de la
classe; avec lis prix modérés qu'il a établi (c'est-à-dire
£2 poîr les it mois) il espère gagnr la bienveillance du
publie, nurtnut dm amateurs de musique.

Aussitôt qu'un nibe suffisant aura souscrit, un co-
milé d'iliniistration sera organisé et tous les arrange-
mnt nécesasin irfimés; ni. . se datte qu'ils seront
tieh qu'ils proeîremut et de linstruction et lde lamuse-
ment durant les siirétled'hiver.

La c'-se s'ourira le premier norembre, temps ou les
listes de suscription seront clsiesi jusque là elle sont
iépetvs dIa nLibrair;c des M1 Chalmers, Grande rue
St Jacques, aux masasuis de musique de i. Mead, et
chez i. tBrlynà i't'ltetDaîegan.

Montréal, 16 oct, 1846.

PERDUE.J NTRE la litu San<uinet et l'Eglise Paroissiale de
celle ille, UNE EPINGLE d'OR EMAILLER

VERTE. Criui qui lu trouvera voudra bien la rapporter
.. Bureau de la Minerv, et il sera généreusement
récomr-nsd.

~TN jese 'homme de 21 ns qui a été depuis plusieurs
Saunées enigé durs le commerce, et qui a à pu-

daire les meilleures recomiandatione eîinsa faveur,déui-
rîrait se plaeriii nt linugasin en grogsou en détail de
celie ville. S'adet.er t e bureau.

16i Oct.

J4VIS.
L ES C(itMISSAIIIES d'ECOLES de la psroiit

de CIAMP'l.AIN ont besoin de 'ioi Instituteurs
pour eeue ae. Despersnlies marieus seraientpr-
féréas. S'adresser au soussigné.

A. J. MARTINEAU,
Secrétairu-Trésoier.

:hampîlaIn, 23uoctobre 1846.

iCL.l.MEN"T PUBLIE'.
INE nouvute Carte Géographique du Canada,et des
U autresPrlutiesde l'Amérique lritaimsque du Nord

pir JOSEI'li BOUCIIETTE Eculer, Député Arpenteur
tiéîiéral.

l.e Siuscrpteurs t cet auvrage sont respectueusement
iotiflît qu'ils peuivent miaintrit avoir des copies, mon-
tées et compktées, an a'adressunt à

IOUEIT W. S. MACKAY,
Libraire 127 Rue Notre-Damne.

23 frioire 1846.

./1 LOUER.
t:Ur. iAISON en pierre àdeux étages ave-
tagejsemnt iuée dans le village de Nicolet,

alce cave, h:ugard, écuric,jardin et autres dépendances.
Ccitr place a été cernpéedepuislhuit ans par M. WoOD-
wori. Poutir lrs conditiîîns n'adresser au propriétaire
.,ur le. lieuX. .S. BEAUCIIEMIN.

23 embktre.

Ec iEOPIMMJ.RCIA L DE BONSECOURS.

S'u. esol à Ilonsecours commencera
é ladi le l dî novembe prctain le 7 à 9 h.
Miitréial, 16 octobre, IbID.

L'Jrni île la Servante.

V ERNIS P IJUR l.ES TUYEAUX.- Achetez
V uneutuillî' ,l'n Vernim de Il. BAYLIS et vus

tuyeaux rsîreoni luisant tout l'hiver par la seult

I pplicittion i'unttu couche sans étre daits la néces-
itté d'avoir recours nu procédé ordinairo et mal-
propre de la minie rplomb. Le vernis empéchera

vo' tuveaux île ruiiller pendant l'été.
On jcut se le procurer en détail eallz M. GaRi-

t riN rte St. l'al, et e ztrlou les ferblantiers, et
en gro citez M?1M. Fianttuan & lasON, Rue St.
Paul.

23 oct.

UN DERNLER AVIS.

ST donné par les précntes t ceus qui doivent à la
J Succession de feu E. DOWLINU,qu' moins qu'ils

une retire ttrirniOATxmtNfT leurs titres et payé ce qu'ils
otlnîît, leurs comptesseroniit sasti distinction remis à un

avocat. W.

23 oct. 1816.

T. W. WIDDL ETON.
Agent et Percepteur.

23, petite rue St. Jacques,

RE.NMEDE SANS NIlEDECIAE.
N oUVELLENIENT reçu de PARIS un nasortiment

de POMPE i LAV EMENT l'invention récente,
aquellepur lu. elînvteca et l'utilité n'est égalée par
aucun aiurc. A 'aide d'un peu d'eau chaude, ot peut
prévenir la constipation ainsi que tout les inconvénents
qui en ont la conséquence, telle que le mal de tête, la
parte de 'appetit, la rhumatisme k. k. k. e maintenir
ca bonne santé.

S. J. LYMAN 4 Cie.
Chiinige,

Place d'armes, 23 octobre.

Mole. Y'EKENZIE,
A YANT reu On assortiment d'ARTICLES de

d Mon AutrîsES ET ANGLAISES pour Plhi-
ver, elle se prêle à lIs exposor en vente MER-
CREDI la

28 du courant.
Partie Ouest dela

Rue Notre-Dame, No. 165.
Montréal, 23 oct.



La Revue Canadienne.

FRED. CARiL1SLE,-
DOREUR,

166. Rue Nlotre-Dame. 166.
MONTREAL.

FiABRICA* de Cadres de Miroirs et de gravures.F monte et vernit les Cartes Géographiques, redore

les vieux articles, nettoye et vernit les vieilles peim-
tures etc, etc, etc.

No. 166 Rue Notre-Dame,
vis-à-vis Messrs. Gibb et cie.

N. B. Toutes commandes seront reçues avec recon-

naissance et exécutées avec expédition,-i des prix mo-
dérés.

28 juillet, 1846.

ECOLE DE MEDECINE.

C ETTE Ecole recommencera ses Cours le premier
LUNDI de NOVEMBRE prochain, SAMEDI, le 18

du même mois. mises en concours les Chaires d'Institute
de Médecine, de Jurisprudense Médicale et île Botanique.

.LUNDI le 30, il y aura aussi un concours pour 'él 0-
tion d'un Second Démonstrateur d'Aniatonie.

Les Candidats doivent pesséder les deux langues.
Pour plus amples informations s'adresser au

Da. SUTHERLAND,
Secrt.

29 septembre.

JARDIN BOTANIQUE DE

Rue Côté, derrière la banque de montréal,

ILBAULT, à l'honneur d'an-
. noncer aux amateurs de Belles

plantes qu'il vient d'arriver d'une excursion
dans le sud et qu'il a raporté avec lui une
quantité de plantes les plus râres,ce qui avec
la collection qu'il possedait et ce qu'il reçoit
en ce moment d'Europe, forme la collection,
la plus étandue ; qui en ait été offert en

j1 canada. Il invite les dames et messieurs de
venir visiter, afn de juger de l'étendu de
la collection, on peut voir à l'établisenmenît
des espèces de plantes,qu'on ne voit pas dans

les états, et même bien rare en Europe venant des Indes
et du Cap-Bonne-Espérance parmi lesquelles il y a des
plantes qui ont couté plus de $50 chaque, M.G. n'à rien
épargné afin d'avoir en Canada une collection qui riva-
lise avec celle de nos voisins. Il espère que le public
saura l'apprécier.

On ne paye rien pour voir.
13 oct.

A11VIS.
EPUIS SAMEDI, le'10 du courant, le Prince Ill-

bert part de Montréal le matin aHUIT H EURES
TROIS QUARTS, avec la Malle et les Passagers pour
les Etats-Unis, au lieu de 9 heures comme ci-devant.
Bureau du Chemin de Fer,

Montréal, 13 octobre.

Sirop Pectral de Lamourou.
E Soussigné vient de recevoir quelques caisse de cet

Sirop.
Dr. PICAUL"

Pharmacie Centrale, 69, rue St. Paul.
1 septembre.

SALLE DES ODD-FELLOWS.

LE TABLEAU ME CAXIQUE

DU CÉLÈBRE MAELZEL,

REPRItSENTANT LA CONFLAGRATION DE

ET LA SORTIE DE L'ARMÉE DE

NAPOLEON,
ERA Exhibé, JEUDI prochain, le 8,t et continuera
de l'être pendant quelques jours à la Grande Salle des

Odd-Fellows, Grande Rue St. Jacques.
Les portes seront ouvertes à 7à heures et l'Exhibition

commencera à 8 heures précises.
ENTRE'E: 2. 6d. Les enfants au-dessous de 10 ans,

moitié prix.
9 octobre.

LiBRAIRIE CANADIENNE.
L ES soussignés onît l'honneiîur de rappieler à A1M. les

Curî s, Comminssaîires d' Ecoles et Iîistiuteurs, qu'ils
onît conistammenit eni main1 tous les livres eni usage idans
les Ecoles, et q1ue leurs édlitionis nie laissent rei à désire r,
tant sous le rapport d/e lat Reliure, que sous celui de l'1i'
pressionl. Savoir:

Alphabets doubles
Syllabaires des Frères'
Grammnaire des Freres

Do de L'Hlomond
Do de Bouchîer-Belleville
D)o Anglais de Meilleur

Histoires Saintes, &c., des Frères
Exercices Orthographiques
Dictées et Corriaè des Exercises
Géographie des Freres
Aritihmétique des Frères

l)î de Ladreyt
Do Bihaud
D)o île Bouthuilier

Devoirs du Chrétioîn, avec Traité de la Bienséance
et Civilité Chrétiemnne

Psautier de David
Testamsents
Instructions
Catéchismes
Géométric pratique des Frères
Manuscrits, &c., &c.

-A USSIy,-

Papier, Plumes, Exemples d'Ecriture, Encre, Oublies,
&c.. Lc., le tout

A MEILLEUR MARCHtÉ QêUE PARTOUT AILLEURS

E. R. FABRE & CIE.

1 VE DREout J1 L OUER,
NE B ELLE TERRE toute en culture, située près

)du village St. Lauirent, à 7 milles de distance île la
ville île Montréal, cOnîtenant environ 60 arpents en super-
ficie, bàtie de Maison, Granîge et autres bâtimens.

Pour les conditions s'adresser à M. Pierre Verdon, au
dit village St. Lauirent ; à M. François Desautels, Mncii-
tréial, ou au soussigne

J. A. LABADIE, N. P.
9o,'th

Lesméci au, i 'qu z l.- manr e u Piigues
lu généatl iu i:t iN oir voir et jn p r eu-

* .u'-2 1i e.ý é 1 it iétc'riuuiîii uui i élu- PP
r' hi r r our.' satiuîuire u iui'l 'nire cux
Sivu'oÀ(t bi, tir 'vriser de leur I uratroti

L Dr. COTEi a oi houriu voisin de la Pharmaie
où il y sera c nstanunrueut alssidu afin de rre vir lvs pa-
iunt. gni voudront bien le faviiser de leur pratique.

N. .-- au de Soda et Nectar de Gilagbre, à ha
Fontaine,

Toute prescription sera remplie avec le plus grand
Somi et exactitude.

3 1 juillet 1846.
MARCELLIN COTE &CIE.

AVIS.I OUS ceux qui ont des lfaires à régler avec la
suIcessulion de feuI 'HoN. P. D. DEB.sIRTZCH, sonut

priés de s'adlresser à
ALEXANDRE KIERRKOWSKI,

à St. Marc Riviere CaImily,
Ou à LEWIS T. DRUMMOUND,

MNImuréal.
A l'enzoignure des Rues Craig et St. Joseph.
I8 scptemuîbr'e.

P. R LAFRENAYE,
Avocat,

A TRANSPORTÉ SON BltREAU

RUE STE. THÉRÈSE

Auprès des batisses du u'-. Desburats.

FAYENCE ET VERRERIES.

Paniers et Boucaults contenant un assor-
timent complet et général de tous les ar-

ticles en cette ligune, à vendre à très bas prix. soit tel
qu'empiacté originiairemenît ou réempacté piar doumzaime,
à la demande des acheteurs.

H. B. SMITH & Co.
Rue St. Paul, 11 sept.

PHARMACIE CANADIENNE,
Coin des Rues St. Lambert et St. Jacques,

Maison de l'Hon. L. H. LaFontaine
( Vis-à-vis le Dr. Klson.)

N trouvera constamment à cette Etablissement un
'tssrtiment général de

DROGTEP, REMÈDES A PATENTES,
PARFUMERIES INSTRUMENTS DE CHIRURGIE,

&c., &c., &.

Je tout des meilleures manufactures françaises et

Les oî'îrcds de MM. les Méde inus et Marchanuds de la
campalnî1 îdme seront exécuculés avec le plus grand soin.

Consultation à toutes les heures dle la journée.

31 juillet. Eu., TRUDEL, M. D.

J. P. Leprohon, Avocat,
A ErABLIE SON BUREAU,

RUE Sr ViN ' T u . ('iebre.

BOULANGERIE A LOUER.
,i UNE MAISON d'un étage, avec une BOU-

LANCERIdE dans le rez-de-chaussée, cin des
rues Sue. Catherine et St. Dominique. Posses-

siom le ler octobre prochain. Prix nioléré...S'adresser ù.
G: REINI-IARZD'r

Au coin d la Grande rime St. Laurent, No. 113.
Il septembre.

TATTiTERSALL,

PAR

CHEVEAUX, VOiTURES, HRNAIS, ETC.

DEPOT,
LA PORTE VOISWE DE LA STATION DE POLICE.

DANS LES COURS DE L'HÔTEL DU PAVILLON,

RUE SAINT-BOiNAVENsTURlE.

'E soussigné a l'honneur d'imformer ses aios et le
Spublic en général qu'il a ouvert un TATTERSALL

pour la vente des ci i EVAUX, &c.. et, il espère recevoir
un cicouragement libéral dei la p îrtle ceux d't itre le
public qui vuduur. nit bien le patroniser; ses charges seront
mod. rées. Ses écuries peuvent contunir 24 chevaux et
le bnnes ruemises pour v itures.

Il fera des velntes cIhaoe MARDI et VENDRLDI de la
semain:e a ONZE hCures A. M.

P. FOURNIER,
Enuca'oluir et ouicr.

1er septembre.

Nouvelle Pharmacie.
Coin des Rues Votre-Lame et St. Denis.

DIRECTEMENT VIS-A-VIs L'H-OTEL DONBGANA.

ES soussignés vuiaiit d'ouvrir l'établissemaenrt, ci-
dessus ont l'hoqrpetur l'infermer les habiants île

M( lntréal etles eiviriiý, qu'il sent iainiteunanit prets à
leur offrir un assortiicnt étendu et général de

DR OGUENS, PREI'.R TIOKS CEIMIQUES,

MEDECINES PATENTEES,
PARFUMERIE, INSTRUMENTS DE CIIIRUIIGIE,

&c., &c., &c.
d'une qualité à neà pas être 'urpassée par aucune muaison
de cette ville, ayant été ch:isis par le Dr. ('CTiE lui
inume avec le plus grand soin et aux prix les plus no-
itérés.

Ls asusinés ont aussi un assortiment étendu du bcîtes
de l EDECINES HOM(EOPATIQUES, avec dis ou-
-rage s eni expliuanuIt l'usage par le Dr RosENsTEiN

praticinomopa tihe, de Montréal.

Aoult 1046. Mont Plaisant Québec.

ELY On reçoit à ce Bureau les noms des Souscripteurs

Le certificat qui suit fut présenté à M. Hawkins à Len-
dres, par l'efficier distingué dont il porte le num :- .
I)apres une connaissance parfaite des environs de Qué-

bec ayant résidé là pendant dix ans, la plus grande partie
de ce temps sur les Painues d'Abraham, et d'après une
coniaissance générale des opérations~ de 1759 telles que
détaillées dans divers publicationus, et telles que décrites
par des individus qui eurent une part à ces opérations, je
crois pouvoir recommander le Plan de M. Alfred Hawkins
comme méritant bien l'attention de ceux à qui il est dédié
et le patronage du public aunglais.

(Sigié) JOHN HARVEY.

Etablissement a vendre.
-,AISON, caves et glacière, cours, jardins, écuries,

.;à- colombier et autres dépendances au village dela
paroisse St Benoit. Enscmble, ou séparémens, plusieurs
autr's emplacements dans le mème village, un verger et
diverses prairies, terres et fermes dans la même paroisse
Titres incontestables.

Conditions faciles, une psrtie du prix exigée comptant
le reste payable en neuf ou dix années.

S'adresser sur le lieu à M. Girouard.
St. Benoit, Il août, 1846.

VOYAGE DE PLAISIR
A

V / R E N N E S
TOUS LES DIMANCHES A UNE HEURE PRECISE.

E Steamer ST. LOUIS commencera ses voyages
réguliers à Varennes, Dimanche prochain le 7 du

courant, et continuera peudant la saison, tous les Di-
manches en partant de Montréal à 1 heure P. M., et
revenant de bonne heure dans l'après-midi.

6 juin.

A VENDRE,

àh BOISTES de VITRES d'Allemagne,i !1Fqf 6 x 71, 7j x 81, et assortis jusqu'à
18x24.

100 Caisses grandes vitres, 
2

8x38 et autres mesures.
-AUSSI

Un assortiment de Peinture à l'Huile sèche, de différentes
couleurs.

MsIontréal, 14 août.

JESSE JOSEPH,
Rue St. Sacrement, n. 6.

LA MASON HARKIN ET IMPORTATON DU PRINTEMPS
BAD EAUX annonce ami public
l'arrivée d'un assortiment com
plet de Mairchtandises de fonds
et de fantaisies, pour le com-
merce du printemp, et de l'été.On trouvera que le NO v EAUi
FONDS comprend ce qu'il y aBI
de plus varié et de plus à la
mode en fait de tissus. o. 140 rue Notre-Dame

312

A VENDRE ,
AISSES d'ardoises pour les Ecoles

1 C Petits Livres de vie
Dialogues et petits Drames
Graimairc des frères
Exemples

AUSSI.- Une superbre guitare à clef
.ilttendue de jour en jour par le Lord Collenjuood et le

Leauder.
Pierres à moulanges &ct., moulanges Françaises, et

autres articles.
LOUIS DELAGRAVE.

No. 60 Rue des Commissaires.
4 septembre.

Toile a Bluteaux, de Hollande
DE PREMIERE QUALITE.Â VENDRE par le soussigné, rue des Commissaires,

No. 105, porte voisine du bureau de Chemin de Fer
du St. Laurent et du Champlain.

L. DELAGRAVE.
28 aout.

R. LOUIS DELAGRAVE a transporté son
ii. Bureau sur la Rue des Commissaires, No. 60

à coté du Bureau du Rail-Road.
25 août 156.

MARCHANDISES SECHES,

MAGASIN No 177, RUE ST. PAUL.

1W E soussigné reçoit maintenant un grand assortiment
de Marchandises et de haides faites tel:es que,

PIA'iETOTs d'hiver, FAcs, SURTOUTS, MANTEAUX,
PA NrTuONS, GILTS, VEsTEs, etc, des meilleurs patrons,
et une variété coiisidérable d'effets d'automue et d'hiver
dont il disposera à DIX POUR CENT meilleur marché
qu'aîcun autre établissemeiit de cette ville.

Le soussiginé ayant à soit emploi des tailleurs habiles se
chargera de la confection de toutes espèce d'habits et
d'habillements, dais le dernier goût. Il appelle l'atten-
tion des marchands du Haut-Canada et de la Campagne
sur son fonds de marchandises. Il trouveront de grands
avantagcs a visiter son établissement,

LOUIS PLAMONDON.
Montréal, Il Sept.,

LIGNE DE STE/1MERS

entre Montveal et Quêee.
USQU'A avis, ultérieur, le prix du Passage par les
Ntnîers " MIONTREAL""QUEEN" et "LORD

SYDEN 1 AM" sera comme suit :
1s'sagers de chambre (les repas compris) 1Os Od.
Passagers d'avant 2

s 6.
Le Fret, suivant le Tarif.

JOHN TORRANCE et Cie.
31 juillet 1746, Agts. M. et Q. Stean. Bt. Co.

MAGNIFIQUE PLAN

GRAVE
DES

Opérations Vavales et .lilitaires

DEVANT QUÉBEC,
ET DE

La mort de Wolfe,
Sus le Patro-age distingué de Son Excellence le

Lieutenant Génuéral le très-Honoral>le

COMTE DE CATHCARTH.

Avant l'interruptioin de la publicationle Soussigné avait
été honioré du patrimae le plus distîgingué dans le R ov-
AuM( UNI-aussi le l'approbation unanin:e et de l'en
ecuragement de toutes les villes incorporées de L'AME-
RIQUE BRITANNIQUE DU NORD et la dernière approba-
tian île son ouvrage lui a été réçamment dcnnée par le
voe unanime des Communes du Canada.

Les copies de cette gravure ont été jusqu'à aujourd'hui
livrées aux Souscripteurs seuleme'nt, c'est pour eux que
les copies qui restent à livrer sont destinées.

ALFRED HAWKINS,

MONTRES, BIJOUTERIE, ARGENTERIE, ETC.

L.P. BOIVIN,
E Sus-signé vient, de recevoir de New-York et
d' ngleterre, une partie de son assortiment D'A R-

TICLES EN BIJOUTERIES, et autres parmi lesquels
se trouvent :-

Momntres en or émaillées pour Damnes,
Montres do riches lo Messieurs,
Ciiaînîe-Gardes en or,
Chaiîncs-Courtes et Clefs en or,
Rubanîs à la Louis-Philippe avec ornements en

r acier et en or,
Lorgnettes Doulbles en or et en acier,

do Simples do
Epinglettes à camée,

do topaz et émaillées,
Boucles d'Oreilles, nouveau goût,
Bagues de Dames et Mrs., en grande variété,
Ecritoires (Ladies campanions), plumes en or

et plumes en acier.
Fusils, Brosses, Paniers Français, Portemen-

teaux et un assortiment de marchan-
dises de goût et de fantaisie, Rasoirs
de première qualité, Canifs Ciseaux,

-ATTENDU AUSSI-
UN assortiment étendu de Parfumerie Française

de la meilleure qualitée et par le Errom2 inga
de Liverpool, une collection riche de montres
patentées en or et en argent de manufacture
anglaise, etc., etc.,

Montréal, Juillet, 184

MONTRES EN OR
ECIEMMENT reçues de Londres et de Genève,
iuelques Montres en Or d'une qualité supérieure,

aux emblêmes de la Feuille il'E7rable en relief.
A vendre par

NOUVELLES MARCHANCISES.

BEiUDRY ET ERERf
No. 127, RUE NOTRE-DAME.

(Vis-à-vis l'Eglise .nglaise.)
IENNENT de recevoir par le Gret-Bitats
bion, le Caladonnia, l'Eronwnga et le JamS Cd'o

bell, et attendeut par d'autres vaisseaux sur le Po"s
river, un assortiment complet de mrrhanises d'auto

parmi lesquelles sont les articles suivantes, saVcir:
Châles du toutes descriptions
Cashmere et mornss. de laine du dernier goût
Soie careauté et autres descriptions
Draps pilots et castors, différentes couleurs
Doeskin et Casimir
Dru ps fs pour Dames et Messieurs
Etoffis à veste, du dernier goût
Flanelles, Couvertes et Plaids.

Le tout à des prix très midrés.
18 septernbre.

L. P. BOIVI 1N.
Marché-Nef, 6 oct.

L. P. BIiViMN, t r.i. i
Jèjevre et Bijodtee'.

Rue St. Paul No. 80.
T IENT de recevoir 2 caisses EAU DE COLOGNE,

de J. M. FARINA, qu'il offre en gros et en détail,
à des prix réduits.

9 octobre 1846.

LIBRAIRIE CANADIENNE
DE

[Ci-devant associé de M. J, B. ROLLANDj

Rue St. Vincent, No. 19,

ANCIENNE DEMEURE.

E Soussigné, très-reconnaissant de l'encourage-
mnent lue ses nombreuses pratiques ont bien voulu lui

accorder, a l'honneur de leur annoncer qu'il continue tou-
ours sa LIBRAIRIE, IMPRIMERIE et RELIURE,et
il ose se flatter par l'empressement qu'il mettra à les ser-
vir, l'exactitude et la ponctualité avec lesquelles il exécu-
tera les ordres qui lui seront confiés, de continuer à méri-
ter leur confiance et celles du public en général.

Aussi pour répondre à l'encouragement qu'il a reçcu
ur la vente des Livres à l'usage des EcOLEs ELEMEN-
IRES, il vient d'en réduire les prix comme suit :
Syllabaire des Ecoles Chrétienue, £ .2 6
Nouveau Traité des Devoirs duChrétien 0 15 0
Grammairedes Frères 0 12 0
Exercice Orthographique mis en rappurt

avec la Grammaire 0 17 6
Arithmetique des Freres 0 13 6
Géographie avec la carte 0 16 0
Intruction, 0 15 0
Alphabet Double 0 2 0
Petit Catéchisme 0 2 0
Grammaire de L'Hommond 0 6 0
Psautier-David 0 11
Testament 0 16

"c Anglais o 14 0
Abrégé de l'Histoire Sainte, l'Histoire de

France et de l'Histcire du Canada. 0 10 1
Mo ntréal, 28 juillet 1846.

1fs-2m.

BANQUE D'EPARGNES
DE LA

CITÉ ET DIS fRIC T DE MONTRÉdL.

-- ==>ec=-

PATRON:

Mongr. l' Evêque Cotholique de Montréal.

Bureau des Directeurs,
W. Workman, Président. Francis Hincks,
A. LaRocque, V. Président H. Mulbolland,
John E. Mills. L. H. Holton,
Jacob DeWitt, John Tuly,
Joseph Bourret, Damase Masson,
P. Beaubien, Joseph Grenier,
L. T. Drummond, Nelson Davis.
H. Judah.

VIS est par le présent donné que jusqu'à avis con-
traire l'INTERET que payera cette institution

sera de CINQ POUR CENT sur les Dépôts de £50 et
au-desous, et de QUATRE POUR CENT sur les

Dépôts au-dessus de cette somme.
On peut obtenir copies des Règles et Règlements, et

autres informations, en s'adressant au Bureau de la Ban-
que qui est ouvert TOUS LES JOURS, de DIX heures à
TROIS, et dans les soirées des LUNDIS et de SIX à
HUIT.

Par ordre du Bureau.
JNO. COLLINSr

Secrétaire.
Bureau de la Banque d'Epargne, de la Cité et District

de Montréal, No. 46 Grande rue St. Jacques, porte
voisine de I'Ottauva Hôtel.

2 juin 1846.

A L'ASSOMPTION.

SES AMÉLIORATIONS.

O UTRE la beauté et les avantages île cetteM
son dSnte, g]oil1e déjà très con iu11rETTÉ y a elncore fait i r n qui do0î

toute espèce de conruo'ités à cet édifice. e
M. PIEa PERRAULT déjà bien connu dans -

branihe de lcommerc ucomme on a pl iens jIger
quiI tenait Plditel île Vaurennes, vient le s'as
à :M. CHAREs AntcîîAîBAULT liôtellier
Ces deux Messietrs se pr'op'osent île teir «
maison sur le plus grand pied, en sorte que ce
ygttsuir y trouvent toute chose confortauble.
Messieurs se fIattent aussi île la faveur Publiqe*

A diter de VENIREDI pîrochaii, 2 OCTOB13 t
Steamboats St. Louis Richelieu ire-Fly,. P

de Noitréal à 3 heures précises de l'après-maidi-
29 septempre.

-- 
i

LIGNE DE DILIGENCES
ENTRE LE VILLAGE 1)INDUSTRIE ET LA

E Soussigné prévient ses amis et le public en le

L rai qu'il a établi une ligne de dilugences e tl
Village d'lînduîstrie et Lavaltrie. Les voyageurs ei
veront toujeurs ses voitures à Lavaltrie à l'arrmv q
Steamers. Il procurera aussi ds ExTRAs à, à 5  .
désireraient se rendre dans les paroisses enviro
Les prix sont moderés. JS.

JOSEPH DESCIpVillage d'Industrie, 4 Sept. 18416.

BUREAU A LOUEIR
ANS la rue St. Vincent au No. 15 Poss

U médiate, s'adregsei au BUREAU de la
NADIENNE.

Montréal, 9 octobre 1846

SOURCES DE ST. LEON
L ES SOURCES DE ST. LEON, situés aenR

mille de la Rivière-du-Loup, ont été'lo
quelques années, par le Soussigné, qui prend lele
d'informer ses amis et le public qu'il réside surôl er
où il est prêt à recevoir les voyageurs et à eXPédme
Minérale à ceux qlui en demanderont. 'e

Les personnes suivantes qui ont été nomméeez
auront constamnient à vendre ; à MontréalCbeS
HARKIN & BADEAUX ; aux TroisRivières' s'
LARUE & CIE ; et à Québec, chez M E. Gl

St. Léon, 13 mai. JOHN G

FAITES ATTElf

TAPIS A L'HUILE, MA i,
Marché à Foin, 4000 verges d TAPIs FLE 5g ules
trous et grandeurs assortis, ptouir Chainbre, i'a i f0e
lier, ainsi que pour tables, pianos, etc., c autschape
soirs Cirés pour différens usages; Toile, pouri
pots et Manteaux, etc.

STANISLAS DRAPEAUchJ

IMPRIMERIE DE LA REVUE CA

Vêtement de Dames etc.,. 1

marchands de la Cafipag
sont invités à visiter la moeo
il. & B, il y trouveront
ce qui peut convenir a
commerce. A des pr' r
sonnables.

Montréal, 12juin 1846.

1

LE Soussigné vient de recevoir par le Great Britain, Palmyra et Lady Seaton, VINGT CAISSES de CH4peAU
de CASTOR, et de Soie, comprenant toutes espèces de qualités, des modes les plus récentes et dans le dernier

Les Marchands du Haut-Canada trouveront un assortiment complet et seront servis avec la libéralité ordinaire.

ANDREW HAYES.
Montréal, 31 juillet, 1846. ÇMaison de Chipellerie de Londres Etablie en 1837, t

à droite le la Place d'Armes 141 rue Notre-Dame.

. M ýfl ý . 7ý - 11


